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Termes clés

Tableau 1 : termes clés utilisés dans le présent guide, accompagnés de leur définition

Acquis prioritaires

Les acquis prioritaires sont des objectifs d’apprentissage complexes et 
mesurables qui décrivent les connaissances et compétences essentielles que les 
apprenants devront maîtriser pour remplir les critères définis par les descripteurs 
de niveau. Ils sont plus ciblés que les descripteurs de niveau et peuvent être 
mesurés au moyen d’une ou deux tâches d’évaluation. Ils couvrent en revanche 
un champ plus large que les objectifs de cours, en cela que leur enseignement et 
leur apprentissage nécessitent plusieurs leçons.

Descripteurs de niveau

Les descripteurs de niveau sont des objectifs d’apprentissage généraux qui 
indiquent ce que les apprenants devront avoir appris et savoir réaliser à la fin du 
programme correspondant à chaque niveau d’EA. Les descripteurs de niveau 
servent de repères pour évaluer les progrès accomplis par rapport au référentiel 
de compétences. Ils permettent de veiller à ce que les apprenants en EA restent 
« sur les rails » en vue d’acquérir, au terme du PEA, des compétences essentielles 
équivalentes à celles enseignées dans le système éducatif formel. 

En éducation accélérée, les descripteurs de niveau n’incluent pas toutes les 
connaissances et compétences couvertes par le programme scolaire national. 
Ils recensent et décrivent uniquement des connaissances et compétences 
fondamentales que les apprenants peuvent utiliser dans un grand nombre de 
matières et de contextes. Les descripteurs de niveau d’EA doivent couvrir tant 
les aptitudes propres à la matière concernée que les capacités de réflexion.

Feuille de route 
pédagogique

Une feuille de route pédagogique est un plan d’enseignement conçu au 
niveau du programme. Elle sert de base à l’élaboration d’un programme 
pédagogique d’EA axé sur les acquis. Elle fournit une vue d’ensemble des 
contenus d’enseignement à l’échelle du programme et planifie tous les acquis 
d’apprentissage. Elle comporte des « itinéraires éducatifs »associés à chaque 
niveau du PEA, qui contribuent à axer l’enseignement sur l’obtention d’acquis 
d’apprentissage transférables dans un grand nombre de matières. La feuille de 
route pédagogique donne ainsi des précisions sur le référentiel de compétences, 
les descripteurs de niveau, les acquis prioritaires et les objectifs de cours.

Guide pédagogique

Un guide pédagogique est un document structuré qui décrit la vision et 
la politique dans lesquelles s’inscrit le PEA, les buts et objectifs visés, les 
expériences d’apprentissage prévues et les ressources pédagogiques à utiliser. 
Le guide pédagogique détaille ce que les apprenants doivent avoir appris et 
savoir réaliser à différentes étapes du PEA. Il indique également aux enseignants 
comment aider les apprenants à atteindre les buts fixés. Il s’agit d’un outil conçu 
pour faciliter la planification et la mise en œuvre d’un PEA de qualité.

Objectifs de cours

Les objectifs de cours décrivent ce que les apprenants auront appris et ce qu’ils 
seront capables de réaliser à l’issue d’un cours. Ils contribuent à l’obtention 
des acquis prioritaires. En matière d’éducation accélérée, les objectifs de cours 
doivent être clairement alignés sur les acquis prioritaires, les connaissances 
et les compétences sélectionnés pour le plan de travail lors du processus de 
planification susmentionné.
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Plans de cours

Un plan de cours sert à présenter de manière détaillée la succession des 
activités d’enseignement et d’apprentissage qui auront lieu pendant un cours. 
Le plan de cours indique précisément ce que les apprenants doivent avoir 
appris et savoir réaliser à la fin du cours, ainsi que les méthodes pour y parvenir. 
Il comporte également toutes les ressources dont l’enseignant(e) a besoin 
pour animer le cours en question, notamment les informations de contexte 
à transmettre aux apprenants, des instructions étape par étape pour chaque 
activité, les possibilités d’évaluation formative, ainsi qu’une liste de supports 
d’enseignement et d’apprentissage (livres ou manuels scolaires, cahiers 
d’activités, exercices, textes, cartes alphabétiques, lignes numériques, etc.).

Plans de travail

Les plans de travail visent à organiser le programme d’une période de cours 
en modules distincts. Les enseignants peuvent ainsi plus facilement articuler 
l’EA autour des acquis prioritaires. Les plans de travail peuvent être considérés 
comme des modules d’enseignement. Ils sont basés sur les acquis prioritaires et 
aident les enseignants et les apprenants à évaluer et suivre les progrès accomplis 
au cours d’une période de cours grâce à l’inclusion de lignes directrices 
concernant les évaluations formatives en alphabétisation et en calcul. 

Portée

La portée du programme pédagogique d’EA peut être définie comme l’ensemble 
des niveaux, des classes et des matières du programme scolaire national 
(auxquels s’ajoutent les autres contenus pertinents éventuels) couverts par le 
programme pédagogique d’EA.

Programme d’éducation  
accélérée (PEA)

Un programme d’éducation accélérée (PEA) est un programme flexible, 
adapté à l’âge des apprenants et délivré à un rythme accéléré. Il a pour objet 
d’ouvrir un accès à l’éducation pour les enfants et les jeunes défavorisés, trop 
âgés et/ou non scolarisés qui n’ont pas pu aller à l’école ou dont l’éducation a 
été interrompue pour des raisons liées à la pauvreté, à la marginalisation, aux 
conflits ou aux crises. 

Les PEA visent à transmettre des compétences certifiées équivalant à une 
éducation de base grâce à des méthodes d’enseignement et d’apprentissage 
efficaces et adaptées à la maturité cognitive des apprenants.

Programme pédagogique  
d’éducation accélérée (EA)

Un programme pédagogique d’éducation accélérée (EA) est un programme 
d’études condensé dont on a déterminé et cartographié les objectifs prioritaires, 
à savoir les principales connaissances et compétences dont les apprenants ont 
besoin pour acquérir, dans un délai réduit, une bonne maîtrise des matières 
fondamentales enseignées à l’école primaire.

Référentiel de 
compétences

Le référentiel de compétences décrit les principales aptitudes couvertes dans 
une matière donnée. En éducation accélérée, le référentiel de compétences 
n’est pas spécifique à chaque niveau. Il s’applique à tous les niveaux d’éducation.

Taux d’accélération

Le taux d’accélération indique le rapport entre le calendrier du système scolaire 
formel et le calendrier établi pour le PEA. Par exemple, un PEA dans le cadre 
duquel les apprenants acquièrent en trois ans un niveau équivalent à celui 
normalement acquis au cours des six premières années d’enseignement aura un 
taux d’accélération de 2 pour 1.
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Introduction 
Le Groupe de travail sur l’éducation accélérée1 (AEWG) est 
un groupe de travail interinstitutions composé de membres 
qui soutiennent et/ou financent des programmes d’éducation 
accélérée (PEA). L’AEWG cherche à améliorer la qualité des PEA en 
élaborant des orientations et des outils grâce auxquels l’éducation 
accélérée peut apporter une réponse adéquate aux besoins 
des enfants et des jeunes non scolarisés trop âgés. Son objectif 
consiste également à favoriser la mise en place d’une approche 
plus harmonisée dans ce domaine.

À ce jour, les investissements et les efforts considérables déployés 
par l’AEWG ont abouti à la création d’un cadre conceptuel qui 
définit les bonnes pratiques à suivre en matière d’éducation 
accélérée (EA). L’élaboration du document Accelerated Education: 
10 Principles for Effective Practice (Dix principes pour une pratique 
efficace de l’éducation accélérée) et du Guide sur les principes 
de l’éducation accélérée qui l’accompagne a permis de poser les 
fondements d’une amélioration de la qualité, de la conception et 
de la mise en œuvre des programmes, mais aussi d’une évaluation 
plus performante de leurs résultats2.

Le programme pédagogique est un élément essentiel de tout PEA. Si l’AEWG a mis au point plusieurs outils et 
documents d’orientation visant à faciliter la conception, l’exécution et l’évaluation des PEA, il n’existait jusqu’à 
aujourd’hui aucun guide spécifiquement consacré à l’élaboration des programmes pédagogiques d’EA. Nous 
espérons que le présent document permettra de combler cette importante lacune.

Comment utiliser ce guide 
Le présent document, intitulé Condenser un programme 
pédagogique pour l’éducation accélérée : guide complet, vise à 
aider les ministères chargés de l’éducation3, les partenaires 
du développement et les organismes d’exécution à élaborer 
des programmes pédagogiques exhaustifs d’éducation 
accélérée – c’est-à-dire des programmes pédagogiques proposant 
une version condensée des connaissances et compétences 
prioritaires de l’enseignement primaire4, et permettant de 
guider et de faciliter l’enseignement et l’apprentissage dans 
le cadre des PEA.

Nous partons du principe que les lecteurs de ce guide possèdent 
des connaissances de base sur la conception et l’élaboration 
de programmes pédagogiques. Le présent guide n’est pas un 
support de formation, mais un document de référence dont l’objet 
est de présenter des ressources utiles et de décrire comment 
les pratiques standard de conception et d’élaboration des 
programmes pédagogiques peuvent servir à créer, dans le cadre des PEA, un programme pédagogique certifié 
qui répond efficacement aux besoins des apprenants et des enseignants en EA tout en étant aligné à la fois sur 
les politiques et priorités définies au niveau national et sur les autres orientations de l’AEWG concernant les 
PEA. Voir le tableau 2 pour une vue d’ensemble des différentes sections de ce guide.

1 L’AEWG est actuellement dirigé par le HCR et comprend des représentants des organisations suivantes : UNICEF, UNESCO, USAID, ECHO, Norwegian 
Refugee Council, Plan International, Comité international de secours, Save the Children, Education Development Center et War Child Holland.

2 L’ensemble des outils et des orientations créés par l’AEWG sont disponibles sur le site Web du Réseau inter-agences pour 
l’éducation en situations d’urgence (INEE).

3 Lorsque nous employons l’expression « ministère de l’éducation », nous faisons référence au ministère de l’éducation ou à l’autorité compétente 
responsable de l’éducation dans un contexte donné. L’AEWG reconnaît que la désignation de cette autorité peut varier d’un contexte à l’autre.

4 Le présent guide s’adresse aux parties prenantes chargées de condenser le programme scolaire primaire. La plupart des procédures et des conseils qui y 
sont présentés seront également utiles aux acteurs chargés de condenser le programme scolaire secondaire, car certains PEA couvrent le premier cycle 
de l’enseignement secondaire.

Un programme d’éducation accélérée (PEA) 
est un programme flexible, adapté à l’âge des 
apprenants et délivré à un rythme accéléré. Il a 
pour objet d’ouvrir un accès à l’éducation pour 
les enfants et les jeunes défavorisés, trop âgés 
et/ou non scolarisés qui n’ont pas pu aller à 
l’école ou dont l’éducation a été interrompue 
pour des raisons liées à la pauvreté, à la 
marginalisation, aux conflits ou aux crises. 

Les PEA visent à transmettre des compétences 
certifiées équivalant à une éducation de 
base grâce à des méthodes d’enseignement 
et d’apprentissage efficaces et adaptées à la 
maturité cognitive des apprenants (Groupe de 
travail sur l’éducation accélérée, 2017).

Bon à savoir :  pour en savoir plus sur 
l’élaboration des programmes pédagogiques, 
voir : UNESCO – Bureau international 
d’éducation. (2017a). Developing and 
Implementing Curriculum Frameworks, Training 
Tools for Curriculum Development: Thematic 
Module No. 1. Disponible à l’adresse suivante : 
https://neqmap.bangkok.unesco.org/wp-
content/uploads/2019/06/Developing-and-
Implementing-Curriculum-Frameworks-1.
pdf (en anglais)

https://inee.org/fr/recueils/education-acceleree
https://inee.org/fr/resources/education-acceleree-10-principes-pour-une-pratique-efficace
https://inee.org/fr/resources/education-acceleree-10-principes-pour-une-pratique-efficace
https://inee.org/fr/resources/guide-sur-les-principes-de-leducation-acceleree
https://inee.org/fr/resources/guide-sur-les-principes-de-leducation-acceleree
https://inee.org/fr/recueils/education-acceleree
https://inee.org/fr/recueils/education-acceleree
https://neqmap.bangkok.unesco.org/wp-content/uploads/2019/06/Developing-and-Implementing-Curriculum-Frameworks-1.pdf
https://neqmap.bangkok.unesco.org/wp-content/uploads/2019/06/Developing-and-Implementing-Curriculum-Frameworks-1.pdf
https://neqmap.bangkok.unesco.org/wp-content/uploads/2019/06/Developing-and-Implementing-Curriculum-Frameworks-1.pdf
https://neqmap.bangkok.unesco.org/wp-content/uploads/2019/06/Developing-and-Implementing-Curriculum-Frameworks-1.pdf
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Tableau 2 : sections du présent guide

SECTION OBJET PARTIES CONCERNÉES

1. Préparer 
l’élaboration 
d’un programme 
pédagogique d’EA

Présente les ressources, les personnes 
et les organisations qui doivent être 
impliquées dans l’élaboration du 
programme pédagogique d’EA.

 ▶ Ministères de l’éducation et organismes 
gouvernementaux associés 

 ▶ Organisations de développement 

 ▶ Partenaires d’exécution 

2. Principes de 
base pour élaborer 
un programme 
pédagogique d’EA

Décrit les composantes d’un programme 
pédagogique d’EA et la manière dont les 
principes de conception des programmes 
scolaires peuvent être adaptés en vue de 
répondre aux besoins des apprenants et 
des enseignants en EA.

 ▶ Ministères de l’éducation et organismes 
gouvernementaux associés

 ▶ Membres de l’équipe spéciale 
responsable du programme pédagogique

 ▶ Cette section peut aider à la création 
de guides de formation et/ou d’ateliers 
destinés aux rédacteurs de contenus 
pédagogiques.

3. Mettre en 
place le guide 
pédagogique d’EA

Décrit les processus qui permettront de 
condenser le programme scolaire national 
pour élaborer le programme pédagogique 
d’EA. Contient des orientations 
détaillées sur la création d’une feuille de 
route pédagogique axée sur les acquis 
prioritaires et garantissant un alignement 
entre évaluation et enseignement. 
Comprend des informations sur 
l’évaluation formative. Fournit des 
éléments de réflexion permettant de 
créer des activités d’apprentissage et des 
supports d’enseignement susceptibles 
de répondre aux besoins particuliers des 
apprenants et des enseignants en EA.

 ▶ Membres de l’équipe spéciale 
responsable du programme pédagogique

 ▶ Cette section peut aider à la création 
de guides de formation et/ou d’ateliers 
destinés aux rédacteurs de contenus 
pédagogiques.

 ▶ Certaines parties peuvent servir à 
l’élaboration de formations à l’intention 
des enseignants en EA.

Pourquoi élaborer un programme pédagogique 
d’éducation accélérée ?

Selon le deuxième principe d’éducation accélérée énoncé par l’AEWG, l’une des caractéristiques 
essentielles d’un PEA efficace doit être que « [le] programme scolaire, [les] matériels éducatifs et [la] 
méthodologie sont adaptés aux principes de l’EA et utilisent une langue d’enseignement appropriée »5. 

Idéalement, les PEA doivent être en mesure d’accélérer le processus d’apprentissage en se concentrant sur les 
connaissances et les compétences les plus indispensables aux apprenants en EA. À cette fin, ils s’appuient sur 
un programme pédagogique condensé, axé sur des éléments prioritaires et conçu pour répondre aux besoins 
particuliers des apprenants en EA, ainsi que sur des classes aux effectifs réduits où il est possible de consacrer 
plus de temps aux activités d’apprentissage.5

5  Groupe de travail sur l’éducation accélérée (2017).
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Bon à savoir :  l’AEWG fait la distinction entre l’« éducation 
accélérée » et l’« apprentissage accéléré ». L’apprentissage 
accéléré peut être défini de la manière suivante :

« Les approches de l’enseignement et de l’apprentissage, éclairées 
par la recherche dans le domaine cognitif et des neurosciences, 
qui offrent un développement plus engagé, efficace et rapide 
des connaissances acquises et des compétences de base. Bien 
que l’apprentissage accéléré soit un objectif souhaitable dans 
les programmes d’éducation accélérée, en réalité, la majorité 
des enseignants [des] PEA dans des contextes humanitaires 
et de développement utilisent des méthodes d’enseignement 
et d’apprentissage standard du fait d’une formation et d’une 
expérience de l’apprentissage accéléré limitées. » (Groupe de 
travail sur l’éducation accélérée, 2017)

Même délivré au moyen de méthodes d’enseignement 
classiques, un programme pédagogique d’EA conçu pour 
répondre aux besoins particuliers des apprenants peut 
améliorer leurs capacités à comprendre, retenir et appliquer 
des connaissances et des compétences essentielles.

La figure 1 présente les caractéristiques d’un programme pédagogique d’EA, lequel ne se limite pas aux 
compétences liées à l’alphabétisation et au calcul. Il doit également couvrir les compétences essentielles qui 
constitueront le fondement de l’apprentissage dans toutes les matières, notamment l’apprentissage socio-
émotionnel, l’autorégulation, la métacognition et les compétences de la vie courante. Outre des acquis 
d’apprentissage et des séquences d’enseignement, un bon programme pédagogique d’EA comprend des activités 
d’apprentissage et des supports pédagogiques adaptés qui répondent aux besoins des apprenants en EA.

Figure 1 : caractéristiques d’un programme pédagogique d’EA efficace

Il convient de noter que la réussite d’un programme 
pédagogique d’EA repose non seulement sur sa 
qualité intrinsèque et ses contenus, mais également 
sur l’efficacité des phases de planification, de mise 
en œuvre, d’évaluation et de révision. Une bonne 
mise en œuvre requiert un perfectionnement 
professionnel efficace des enseignants. Or celui-
ci n’est possible que si le gouvernement et les 
donateurs y consacrent des financements suffisants. 
En matière de suivi et d’évaluation, un système 
solide doit être mis en place afin de mesurer les 
connaissances, la compréhension et la réussite des 
apprenants, et de communiquer les données qui 
s’y rapportent. Le perfectionnement professionnel 
des enseignants et les mécanismes de suivi et 
d’évaluation ne sont pas abordés de manière 
approfondie dans le présent guide. Néanmoins, 
l’AEWG a publié d’autres documents d’orientation 
qui traitent de ces sujets6.

6  L’AEWG travaille à la création d’un pack de formation 
spécifiquement destiné aux enseignants de l’EA. Celui-ci sera disponible fin 2021 sur le site Web de l’INEE, avec toutes 
les ressources publiées par l’AEWG. Pour consulter les orientations sur le suivi et l’évaluation dans le cadre des PEA, en 
particulier concernant l’évaluation des apprenants, voir la Boîte à outils pour le suivi et l’évaluation en éducation accélérée.

Programme 
pédagogique 

d’EA 

Est axé sur l’alphabétisation, 
le calcul et l’apprentissage 

socio-émotionnel

Offre des expériences 
d’apprentissage adaptées au 
niveau de maturité cognitive 

des apprenants

S’appuie sur les acquis, les expéri-
ences de vie et les connaissances 

culturelles des apprenants

Fait le lien entre 
l’apprentissage et la vie 

des apprenants en dehors 
du cadre scolaire

Transmet les connaissances et 
les compétences dont les 

apprenants ont besoin pour 
réussir les examens de fin du 

cycle primaire

Mise en œuvre efficace comprenant le perfectionnement professionnel des enseignants

Recense et cartographie 
les connaissances et compétences clés

du programme scolaire national

https://inee.org/fr/recueils/education-acceleree
https://inee.org/fr/recueils/education-acceleree
https://inee.org/fr/resources/boite-outils-pour-le-suivi-et-levaluation-du-programme-deducation-acceleree
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Section 1 : Préparer l’élaboration d’un programme 
pédagogique d’EA
Objet

Cette section présente les ressources, les personnes et les organisations qui doivent être impliquées dans 
l’élaboration du programme pédagogique d’EA.

Public visé

Ministères de l’éducation et 
responsables gouvernementaux

Organisations de  
développement

Partenaires d’exécution

Contenu

Étape 1 : Solliciter officiellement les décideurs au niveau du système et 
examiner les politiques pertinentes

Étape 2 : Garantir des financements suffisants

Étape 3 : Désigner une équipe spéciale responsable du 
programme pédagogique
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Aperçu

Avant de concevoir et de rédiger un programme pédagogique, il faut pouvoir obtenir et mobiliser les 
ressources financières et humaines qui s’imposent. Pendant la phase de préparation, il est important que le 
ministère de l’éducation soit représenté, qu’il soit ou non chargé de diriger et/ou de réaliser la mise en place 
du programme pédagogique d’EA. Il convient de former une équipe spéciale responsable du programme 
pédagogique, composée de représentants des principaux groupes de parties prenantes. 

Le travail de préparation nécessaire à la création d’un programme pédagogique d’EA s’articule autour de trois 
étapes essentielles :

1. Solliciter officiellement les décideurs au niveau du système et examiner les politiques pertinentes

2. Garantir des financements suffisants

3. Désigner une équipe spéciale responsable du programme pédagogique7

La figure 2 montre comment la phase de planification s’inscrit dans le cycle complet de création du 
programme pédagogique.

Figure 2 : planification de l’élaboration du programme pédagogique

7  L’équipe spéciale responsable du programme pédagogique peut également être appelée « groupe de travail technique » ou « équipe de création du 
programme pédagogique ».

Améliorati
on 

Év
al

ua
tio

n

Mise en œ
uvre

ÉlaborationPlanification

Solliciter les décideurs 
au niveau du système

Obtenir des financements

Désigner une équipe spéciale responsable 
du programme pédagogique

Bon à savoir :  il est possible que certains éléments du processus de préparation soient très ambitieux ou 
échappent au contrôle des partenaires du développement et des organismes d’exécution. Il peut notamment 
s’avérer difficile d’obtenir un financement pluriannuel pour l’élaboration d’un programme pédagogique, sa mise à 
l’essai et les travaux d’analyse et de révision qui s’ensuivent. Il arrive également qu’il soit compliqué de mobiliser 
certains acteurs clés. Même dans les cas où certaines étapes de la préparation ne peuvent pas être pleinement 
menées à bien, il est toujours utile que celles-ci fassent l’objet d’une réflexion et d’une discussion.
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Étape 1 :  Solliciter officiellement les décideurs au niveau du système et 
examiner les politiques pertinentes

La première étape du processus de préparation consiste à solliciter les décideurs au niveau du système et, le 
cas échéant, à passer des accords officiels avec eux. Il peut notamment s’agir des acteurs suivants :

 ● Décideurs au niveau national

 ● Ministère de l’éducation et organismes gouvernementaux associés

 ● Centre national d’élaboration des programmes

 ● Ministère des Finances

 ● Organisations de développement

 ● Partenaires d’exécution

 ● Syndicats enseignants

Il est crucial d’associer les décideurs du système au processus de préparation, quel que soit l’intervenant 
chargé de lancer ou de diriger l’élaboration du programme pédagogique. Cela passe souvent par la mise en 
place d’un accord officiel, tel qu’un mémorandum d’accord, entre les interlocuteurs concernés au niveau du 
gouvernement, des partenaires de financement et des organismes d’exécution.

L’élaboration du programme pédagogique d’EA peut être engagée par le ministère de l’éducation et l’organisme 
gouvernemental qui lui est associé, par exemple le centre national d’élaboration des programmes, ou bien par 
une organisation de développement, un partenaire d’exécution ou un ensemble d’acteurs. Quelle que soit 
l’organisation à l’initiative du processus, il est indispensable que les décisions prises au niveau du système 
concernant le programme pédagogique d’EA soient guidées par les politiques nationales et approuvées par le 
ministère de l’éducation ou l’organisme gouvernemental pertinent. Il convient donc de mobiliser, dès le départ, 
les décideurs au niveau du système8

8  Il n’existe pas toujours de politique établie au niveau du pays ou du contexte concerné en matière d’éducation non formelle, alternative ou 
accélérée. Dans certains cas, ces politiques sont en cours d’élaboration. Dans d’autres, les services d’EA sont orientés par les autres politiques 
éducatives. L’objectif est que les PEA soient cohérents par rapport au système éducatif national et qu’ils soient considérés comme un parcours 
d’apprentissage légitime. 

Photo: © UNHCR/S. Rich
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Si cette participation est cruciale, c’est parce que le programme pédagogique d’EA doit être certifié comme 
équivalent au programme du système scolaire formel. Bien que le ministère de l’éducation ne soit pas 
nécessairement chargé de concevoir et de rédiger le programme pédagogique d’EA, il est essentiel qu’il le 
certifie pour permettre aux apprenants d’intégrer (ou de 
réintégrer) le système éducatif formel à un niveau approprié 
ou de postuler à des formations et à des emplois. Par 
exemple, lorsqu’un PEA vise à transmettre des compétences 
équivalentes à celles de l’enseignement primaire, le ministère 
de l’éducation doit certifier cette équivalence et autoriser les 
apprenants, au terme de leur participation au programme, 
à passer les examens officiels de fin du cycle primaire ou à 
suivre les autres procédures de certification de même niveau.  

En plus de solliciter la participation officielle des décideurs 
au niveau du système, il convient d’examiner la politique du 
ministère de l’éducation concernant l’éducation accélérée 
ou, si cette dernière n’a pas été définie, la politique nationale 
en matière d’éducation non formelle ou alternative. Si les 
textes fournissent des informations sur la certification des 
programmes pédagogiques, les décisions prises au niveau du 
système devront s’en inspirer, par exemple 

Bon à savoir :  il est important de faire 
intervenir les décideurs du système dès le 
début du processus de création du programme 
pédagogique, car il peut exister des objectifs 
et des valeurs implicites, des conflits au niveau 
des priorités, des obstacles d’ordre législatif 
ou politique ainsi que des contraintes en 
matière de financements et de ressources qui 
nécessitent d’être reconnus et auxquels il faut 
remédier. Par exemple, existe-t-il des tensions 
liées à la langue d’enseignement ? Certains 
apprenants sont-ils autorisés à se présenter 
aux examens alors que d’autres ne le sont 
pas ? Existe-t-il des conflits de priorités relatifs 
aux contenus pédagogiques, par exemple 
concernant l’inclusion de l’éducation religieuse 
dans le programme ?

Photo: © UNHCR
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Étape 2 :  Garantir des financements suffisants

La deuxième étape de la préparation consiste à obtenir l’aide nécessaire pour financer l’ensemble du 
processus d’élaboration du programme pédagogique, pour tous les niveaux du PEA. Ce soutien financier peut 
être accordé par différents acteurs :

 ● Organismes gouvernementaux

 ● Organisations de développement

 ● Partenaires d’exécution

 ● Donateurs

S’agissant de la planification du budget alloué à l’élaboration du programme pédagogique d’EA, il convient de 
prendre en considération l’intégralité du cycle de création. La mise au point du programme pédagogique est un 
processus itératif et cyclique, qui comprend au moins les phases suivantes : planification, élaboration, mise en 
œuvre, évaluation et amélioration. L’évaluation initiale peut être réalisée grâce à la mise à l’essai sur le terrain 
d’un programme pilote. On dispose alors du temps nécessaire pour rassembler des informations sur la façon 
dont le programme pédagogique est exploité, mais aussi pour recueillir l’avis des enseignants, des apprenants et 
du personnel d’encadrement du ministère de l’éducation. Les données ainsi recueillies peuvent ensuite orienter 
les modifications et améliorations apportées au programme.

Il est souhaitable d’obtenir des financements suffisants pour la création d’un programme pédagogique 
complet, c’est-à-dire couvrant tous les niveaux (l’intégralité d’un cycle) du PEA, plutôt que certains niveaux 
seulement. Par exemple, si le programme condense six années d’enseignement primaire en trois niveaux d’EA, 
il convient de trouver des financements permettant d’élaborer les contenus pédagogiques requis pour les 
trois niveaux prévus.

En fonction de la durée et de la portée du PEA, ainsi que du taux d’accélération, la création initiale du 
programme pédagogique d’EA peut prendre aussi bien quelques mois que plusieurs années. Le temps 
nécessaire sera aussi plus ou moins long selon qu’il s’agit d’un tout nouveau programme ou de l’adaptation d’un 
programme existant.

Bon à savoir : il peut être extrêmement difficile d’obtenir les financements nécessaires à l’élaboration du programme 
pédagogique pour l’ensemble d’un PEA. Un grand nombre de PEA sont en réalité financés uniquement sur la base de 
cycles annuels. Pour remédier à ce problème, il peut être envisagé de prévoir un décalage entre la création des contenus 
pédagogiques et la mise en œuvre du programme.

Comme le montre la figure 3, lorsqu’une initiative de création de programme pédagogique financée par des donateurs 
ne permet pas de consacrer du temps à une mise à l’essai sur le terrain, cette phase peut être incorporée à un processus 
continu reposant sur un échelonnement de l’élaboration des contenus et de la mise en œuvre du programme. Il est 
possible de mettre au point le programme pédagogique du niveau 1, puis de le tester au cours de la première année de 
mise en œuvre du PEA. Les commentaires et les données d’évaluation qui en ressortent permettent alors d’orienter les 
modifications apportées aux contenus du niveau 1, mais aussi d’améliorer la qualité du programme pédagogique élaboré 
pour le niveau 2, et ainsi de suite.

Figure 3 : exemple d’échelonnement du calendrier relatif à la création du programme pédagogique

1re année du financement

Vacances d’été Academic Year Academic Year

Créer le programme 
pédagogique du 
niveau 1 de l’EA

Mettre à l’essai 
le programme 
du niveau 1

Réviser le programme du 
niveau 1 et créer le 

programme du niveau 2
Mettre à l’essai le 

programme du niveau 2

Vacances d’été

2e année du financement 
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Étape 3 :  Désigner une équipe spéciale responsable du 
programme pédagogique

La troisième étape de la préparation consiste à former une équipe spéciale chargée de l’élaboration du 
programme pédagogique. Cette équipe est composée de représentants des organismes publics, entités semi-
autonomes (centres d’élaboration des programmes, par exemple) et organisations non gouvernementales qui 
jouent un rôle dans la création et la mise en œuvre du programme pédagogique d’EA. Elle comprend également 
des consultants externes. Il peut notamment s’agir des acteurs suivants :

 ● Représentants du ministère de l’éducation

 ● Centres nationaux d’élaboration des programmes

 ● Représentants des autorités infranationales

 ● Enseignants

 ● Représentants du service responsable du perfectionnement professionnel des enseignants ou de 
l’institut de formation des enseignants

 ● Directeurs de programmes pédagogiques

 ● Rédacteurs de programmes et personnel-cadre de la conception de programmes

 ● Spécialistes des domaines pertinents

 ● Spécialistes ou représentants de l’éducation spécialisée

 ● Spécialistes des questions de genre

 ● Représentants du ministère de l’éducation issus du pays d’origine des apprenants (le cas échéant)

Il est primordial que cette équipe soit dirigée par une personne 
dont l’expertise et la légitimité sont largement reconnues. Il s’agit 
généralement d’un membre du centre national d’élaboration 
des programmes. L’équipe spéciale responsable du programme 
pédagogique doit inclure des spécialistes de différents domaines, 
tels que la création de programmes, l’éducation accélérée, le 
développement des adolescents, la pédagogie, l’alphabétisation, 
l’enseignement du calcul, l’apprentissage socio-émotionnel, 
l’éducation spécialisée et les langues autochtones.

L’équipe spéciale responsable du programme pédagogique exerce de 
nombreuses fonctions :

 ● Elle met en place le processus global de création du 
programme pédagogique et le calendrier qui l’accompagne.

 ● Elle assure un contrôle et fournit une expertise au cours de 
la phase d’élaboration des contenus.

 ● Elle produit et/ou approuve une conception cohérente des 
contenus pédagogiques.

 ● Elle crée un document qui met en évidence l’alignement 
du programme pédagogique d’EA sur le programme 
scolaire national.

 ● Elle fournit un soutien et des retours d’informations 
continus aux concepteurs et aux rédacteurs du programme pédagogique.

Bon à savoir : il est indispensable que la 
langue utilisée dans le cadre des échanges 
au sein de l’équipe et de la création du 
programme pédagogique soit accessible à 
tous les membres de l’équipe spéciale. Cela 
suppose que toutes les personnes concernées 
maîtrisent la langue choisie ou que les 
services de traduction et d’interprétation qui 
s’imposent soient assurés. 

Il convient également de veiller à l’inclusion et 
à la représentation au sein de l’équipe spéciale 
de différents groupes (femmes, minorités 
ethniques et religieuses, personnes déplacées, 
etc.), en particulier ceux qui composent les 
populations visées par le PEA. Il sera ainsi plus 
facile de créer un programme pédagogique 
adapté qui prenne en compte les expériences 
et les besoins particuliers de ces apprenants.
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Section 2 : Principes de base pour élaborer un programme 
pédagogique d’EA
Objet

Cette section décrit les composantes d’un programme pédagogique d’EA et la manière dont les principes de 
conception des programmes scolaires peuvent être adaptés en vue de répondre aux besoins des apprenants et 
des enseignants en EA.

Public visé

 
Ministères de l’éducation et 

responsables gouvernementaux

 

Équipes spéciales responsables 
d’un programme pédagogique

 

Rédacteurs de programmes 
pédagogiques d’EA

Contenu

Caractéristiques d’un programme pédagogique type destiné à l’EA

Principes de conception des programmes pédagogiques d’EA

Principaux éléments du guide pédagogique d’EA

S’appuyer sur les principes de conception des programmes scolaires 
pour accompagner les enseignants et les apprenants en EA
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Aperçu

Un programme pédagogique d’éducation accélérée (EA) est un programme d’études condensé dont on a déterminé et 
cartographié les objectifs prioritaires, à savoir les principales connaissances et compétences dont les apprenants ont besoin 
pour acquérir, dans un délai réduit, une bonne maîtrise des matières fondamentales enseignées à l’école primaire.9

Comme on peut le voir sur la figure 4, pour créer un programme pédagogique d’EA, il faut dégager les 
objectifs prioritaires du programme scolaire primaire, et condenser ce dernier autour des connaissances et 
des compétences fondamentales, notamment celles liées à l’alphabétisation et au calcul, mais également des 
capacités de réflexion et de résolution de problèmes. L’apprentissage socio-émotionnel constitue lui aussi une 
composante importante des programmes d’EA.

Les programmes pédagogiques d’EA abordent parfois des connaissances et compétences essentielles liées à 
d’autres matières (sciences sociales, sciences, santé, art, sport, musique, etc.), mais il arrive aussi que certaines 
matières soient intégralement écartées. Au moment de choisir les matières (autres que l’alphabétisation, le 
calcul et l’apprentissage socio-émotionnel) qui seront abordées par le programme pédagogique d’EA, il convient 
d’accorder une attention toute particulière à l’ensemble des compétences requises pour réussir les examens de 
fin du cycle primaire.9

Figure 4 : rapport entre le programme scolaire national et le programme pédagogique d’EA

9  Les PEA visent généralement à transmettre des compétences et des connaissances équivalentes à celles de l’enseignement primaire. Il arrive cependant 
qu’ils soient plus limités, ou au contraire qu’ils couvrent un programme plus large comprenant le premier cycle de l’enseignement secondaire. Bien que 
les étapes décrites dans le présent guide portent spécifiquement sur les classes de l’enseignement primaire, une grande partie des recommandations 
pourront aussi être utiles aux acteurs chargés de condenser le programme scolaire secondaire. 

Connaissances et 
compétences 

fondamentales

Apprentissage 
socio-émotionnel

Programme pédagogique d’EA

Programme scolaire d’ensei-
gnement primaire

Connaissances et 
compétences 
exhaustives
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Les travaux visant à établir des priorités et/ou à condenser le programme scolaire reposent sur quatre moments 
clés qui ponctuent le processus d’élaboration du programme pédagogique :

1. Définition de la portée du PEA : déterminer la portée du programme pédagogique d’EA suppose 
de condenser le programme scolaire national en ne retenant que les matières essentielles pour les 
apprenants en EA.

2. Élaboration d’un référentiel de compétences et de descripteurs de niveau : il s’agit alors de définir les 
connaissances et compétences prioritaires au sein des matières sélectionnées ainsi que les critères de 
réussite associés à chaque niveau du PEA.

3. Détermination des acquis prioritaires : recenser les acquis prioritaires nécessite de cibler plus 
étroitement les connaissances et compétences essentielles dans chaque matière, et de les convertir en 
résultats mesurables.

4. Élaboration des plans de travail : les plans de travail relatifs à l’EA imposent de condenser le calendrier 
d’enseignement en assurant une bonne cohérence entre les acquis prioritaires, l’évaluation formative et les 
objectifs de cours.

La figure 5 présente ces moments clés.

Figure 5 : les cinq étapes de création de la feuille de route pédagogique
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Bon à savoir :  la réussite d’un programme d’EA ne repose pas que sur la qualité du guide pédagogique qui lui est 
associé ; un enseignement efficace et un apprentissage satisfaisant des contenus pédagogiques seront primordiaux 
pour obtenir des résultats.

Bien que cela puisse sembler évident, des études ont montré qu’en réalité, le lien entre les contenus théoriques (les 
buts, objectifs et priorités énoncés dans la documentation de programme), les contenus enseignés (les activités 
et exercices organisés en classe) et les contenus appris (les connaissances et compétences acquises par les 
apprenants) n’est pas toujours optimal.

Figure 6 : contenus théoriques, enseignés et appris

Comme le montre la figure 6, une correspondance étroite entre les contenus théoriques et les contenus 
enseignés est déterminante pour que les apprenants acquièrent les connaissances et compétences souhaitées 
(contenus appris).

Source : Glatthorn, A., Boschee, F., Whitehead, B., et Boschee, B. (2018) ; Glathorn, Carr et Harris 
(2001) ; Shaaban (2013).
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apprenants ont besoin ?



2120

Caractéristiques d’un programme pédagogique type destiné à l’EA 

Le programme pédagogique d’EA n’est pas qu’une version 
condensée du programme scolaire national enseignée dans un 
délai réduit. Il s’agit d’un programme pédagogique organisé 
autour de priorités, qui doit être 1) adapté à l’âge et au vécu 
des apprenants, et 2) conçu pour répondre aux besoins 
particuliers des apprenants et des enseignants en EA.

Il est indispensable que le programme pédagogique d’EA 
ménage un juste équilibre entre deux contraintes : il doit 
être assez général pour que les enseignants disposent des 
informations et des outils permettant un enseignement 
efficace, et assez concis pour rester pratique et facile à utiliser. 
Il est également nécessaire que les contenus pédagogiques 
apportent aux apprenants les connaissances et compétences 
dont ils auront besoin pour réintégrer avec succès le système 
scolaire formel, suivre d’autres parcours de formation ou 
trouver un emploi.

Si le programme est trop dense et complexe, les enseignants et les apprenants se sentiront dépassés. Le 
tableau 3 présente une liste de ce qu’il est recommandé de faire et de ne pas faire lorsqu’on met au point un 
programme pédagogique d’EA. 

Tableau 3 : recommandations concernant l’élaboration d’un programme pédagogique d’EA

À FAIRE À NE PAS FAIRE

Veiller à ce que la structure du programme 
pédagogique d’EA et le registre linguistique utilisé 
soient accessibles aux utilisateurs

Utiliser un jargon éducatif qui peut être inconnu 
des enseignants en EA

Accorder la priorité à des connaissances et 
compétences essentielles alignées sur le programme 
scolaire national

Tenter de condenser l’intégralité des contenus 
du programme scolaire national et de les 
enseigner plus rapidement

Créer un guide pédagogique pouvant être utilisé 
pour orienter l’enseignement au quotidien et assez 
souple pour que les enseignants puissent adapter les 
ressources fournies en vue de répondre aux besoins 
de leurs apprenants

Créer un guide trop rigide ne permettant pas de 
consacrer du temps à la révision et au 
renforcement des concepts clés lorsque cela est 
nécessaire

Prévoir une séquence pédagogique progressive et 
adaptée au niveau de développement des 
apprenants en EA

Tenter de reproduire exactement la même 
séquence pédagogique que celle du programme 
scolaire national

Prévoir du temps pour les évaluations formatives 
permettant aux enseignants et aux apprenants de 
mesurer l’apprentissage en continu

Planifier toutes les évaluations à la fin d’un 
module, d’une période de cours ou d’un niveau 
d’EA

Créer un programme pédagogique tenant compte  
du vécu des apprenants en EA, adapté à leur âge, 
sensible à leur culture et inclusif. Utiliser des supports ou des ressources conçues 

pour de jeunes enfants ou pour des apprenants 
dont la situation et la culture sont radicalement 
différentes de celles représentées dans le PEA.

Inclure des représentations positives des filles, des 
apprenants d’origines ethniques diverses et des 
personnes en situation de handicap.

Bon à savoir : pour consulter un exemple 
de programme pédagogique complet d’EA, 
voir : Libéria, Ministère de l’éducation, 
Gouvernement du Libéria, avec l’appui de 
l’USAID (2011), mise à jour réalisée avec 
l’appui de l’USAID Advancing Youth (2017). 
Core Education Skills for Liberian Youth Technical 
Guide to the Alternative Basic Education 
Curriculum (ABE). EDC.
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Principes de conception des programmes pédagogiques d’EA

Les principes de base qui guident l’élaboration d’un programme pédagogique d’EA sont les mêmes que ceux 
suivis pour concevoir un programme scolaire classique. Un programme pédagogique d’EA doit être cohérent, 
axé sur les acquis, compréhensible pour les enseignants, adapté à l’âge des apprenants, inclusif, pertinent et 
bienveillant. Le tableau 4 fournit des explications sur ces critères.

Tableau 4 : application des principes fondamentaux de conception des programmes scolaires à l’éducation accélérée

PRINCIPE DE 
CONCEPTION

APPLICATION AUX PROGRAMMES PÉDAGOGIQUES D’EA

Cohérent

 

Le programme pédagogique d’EA est cohérent au sein de chaque matière, d’une matière à 
l’autre et d’un niveau à l’autre. Il est également fondé et aligné sur les compétences essentielles 
couvertes par le programme scolaire national.

La cohérence peut être assurée de manière verticale et horizontale :

 ▶ Un programme d’EA verticalement cohérent repose sur l’organisation logique des séquences 
pédagogiques, chaque expérience d’apprentissage s’appuyant ainsi sur celle qui l’a précédée. 

 ▶ Un programme d’EA horizontalement cohérent garantit que les acquis d’apprentissage, les 
évaluations et les expériences d’apprentissage sont parfaitement en phase.

Un programme pédagogique d’EA aligné sur le programme scolaire national permet aux 
apprenants en EA d’acquérir des compétences équivalentes à celles des apprenants des classes de 
même niveau dans le système éducatif formel. 

Un programme pédagogique d’EA cohérent favorise l’acquisition de connaissances et 
compétences essentielles dans un laps de temps réduit. 

Un programme pédagogique d’EA cohérent peut être obtenu grâce à l’élaboration d’une feuille de 
route pédagogique.

Axé sur les acquis Un programme pédagogique d’EA axé sur les acquis est guidé par des résultats d’apprentissage 
précis qui couvrent aussi bien des contenus spécifiques à chaque matière que des capacités de 
réflexion de haut niveau. Des activités et supports pédagogiques adaptés à l’âge et au vécu des 
apprenants favorisent l’obtention de ces acquis. 

On distingue quatre niveaux d’acquis d’apprentissage en EA, que l’on définit dans l’ordre suivant :

1. Le référentiel de compétences décrit les principales aptitudes couvertes dans une matière donnée.

2. Les descripteurs de niveau sont des objectifs d’apprentissage généraux qui indiquent ce que 
les apprenants devront avoir appris et savoir réaliser à la fin du programme correspondant à 
chaque niveau d’EA.

3. Les acquis prioritaires sont des objectifs d’apprentissage complexes et mesurables qui décrivent les 
connaissances et compétences essentielles que les apprenants devront maîtriser pour remplir les 
critères définis par les descripteurs de niveau.

4. Les objectifs de cours décrivent ce que les apprenants auront appris et ce qu’ils seront capables de 
réaliser à l’issue d’un cours. Ils favorisent également l’obtention des acquis prioritaires.

Tous les acquis d’apprentissage de l’EA portent sur des connaissances et compétences 
transférables, y compris des capacités de réflexion, que les apprenants pourront mettre en 
pratique dans un grand nombre de matières et de contextes. 
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Compréhensible et 
adapté à l’âge des 
apprenants

Un programme pédagogique d’EA 
compréhensible doit être à la portée 
des enseignants et des apprenants 
en EA. L’ensemble des acquis 
d’apprentissage, des plans de cours 
et des supports pédagogiques sont 
présentés de manière à être facilement 
compris et efficacement utilisés par les 
enseignants. 

Le contenu et le niveau de difficulté 
des cours sont adaptés à l’âge et à la 
maturité cognitive des apprenants. 
L’accent est mis sur les stratégies 
qui permettent aux apprenants 
d’« apprendre à apprendre », de faire 
le point sur leur propre niveau de 
compréhension et de développer les 
compétences socio-émotionnelles dont 
ils ont besoin pour réussir à l’école, dans 
le monde du travail et au sein de leur 
communauté.

Inclusive
Les acquis d’apprentissages, 
les méthodes pédagogiques 
et les supports sont 
spécifiquement conçus pour des 
apprenants plus âgés. 

Les activités et supports 
d’enseignement et d’apprentissage 
sont représentatifs de l’ensemble 
des apprenants et adaptés à 
tous : filles, personnes issues 
de minorités linguistiques ou 
ethniques, populations déplacées 
ou réfugiées, apprenants en 
situation de handicap et autres 
groupes marginalisés.

Bon à savoir : pour garantir une bonne 
compréhension, il peut être judicieux de choisir 
la langue locale comme langue d’enseignement. 
Lorsque cela est possible et conforme aux 
politiques et pratiques approuvées par le ministère 
de l’éducation, les responsables des PEA peuvent 
également envisager de démarrer l’enseignement 
dans la langue locale, ou langue « maternelle ». 
Le choix de la langue locale permet aux 
apprenants marginalisés d’accéder directement à 
l’apprentissage et élimine les obstacles auxquels 
ceux-ci doivent faire face pour acquérir une 
éducation de base. Il peut être souhaitable de 
recourir à un modèle éducatif dans le cadre duquel 
les apprenants en EA peuvent bénéficier d’un 
enseignement dans la langue locale pour certaines 
matières, par exemple le calcul et l’apprentissage 
socio-émotionnel, tout en continuant à apprendre 
la langue utilisée dans le système scolaire formel. 
Dans un tel schéma, l’enseignement explicite 
visant à permettre la maîtrise de la langue du 
système scolaire formel pourrait être intégré au 
programme d’alphabétisation ou bien constituer 
une matière à part entière.

Bon à savoir :  dans les régions caractérisées 
par une forte diversité linguistique, ethnique et 
religieuse, il est important de mettre en place 
des programmes pédagogiques pertinents sur 
les plans culturel, social et linguistique. Dans 
les contextes multilingues, le choix de la langue 
d’instruction principale la plus adéquate devra 
tenir compte des points de vue exprimés par 
la communauté. Les enseignants et les autres 
membres du personnel éducatif doivent 
bénéficier d’un soutien continu pour veiller à ce 
que l’apprentissage ainsi que les méthodes et les 
supports d’enseignement fassent l’objet d’une 
différenciation pédagogique et répondent aux 
besoins de chaque apprenant(e).
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Pertinent Les pratiques d’enseignement et les 
supports d’apprentissage :

 ▶ sont appropriés et stimulants 
pour les enfants et les jeunes non 
scolarisés trop âgés,

 ▶ tiennent compte de la culture des 
apprenants et de leurs acquis,

 ▶ intègrent les besoins des apprenants 
qui vivent ou ont vécu dans des 
contextes touchés par des conflits.

Bienveillant L’apprentissage socio-émotionnel fait partie intégrante du programme pédagogique. Les 
expériences d’apprentissage portent sur le bien-être physique, social et émotionnel des 
apprenants et s’appuient sur des structures et des stratégies qui les aident à renforcer leur 
conscience de soi et leurs capacités d’autorégulation, leur compréhension des dynamiques 
sociales et leurs compétences en la matière, ainsi que leur aptitude à prendre des décisions.

Dans le contexte d’un PEA, ces principes de conception doivent être appliqués de façon à garantir que le 
programme pédagogique d’EA :

 ● est aligné sur le programme scolaire national et satisfait aux exigences en matière de certification 
fixées par le ministère de l’éducation ;

 ● est axé sur les connaissances et compétences essentielles en matière d’alphabétisation, de calcul, de 
pensée critique et de résolution de problèmes ;

 ● est facile à suivre pour les enseignants et leur fournit des outils et des stratégies pour accélérer 
l’apprentissage de manière efficace ;

 ● aborde explicitement les méthodes pédagogiques et les moyens de motiver les apprenants trop âgés 
ou marginalisés qui n’avaient pas été scolarisés auparavant ; et 

 ● offre aux apprenants des possibilités de développer les compétences socio-émotionnelles dont ils ont 
besoin pour réussir à l’école, dans le monde du travail et au sein de leur communauté.

Principaux éléments du guide pédagogique d’EA 

Un guide pédagogique d’EA doit être considéré comme une 
ressource précieuse et légitime par les ministères de l’éducation, 
les enseignants, les apprenants et la communauté. Dans cette 
perspective, il faut que le guide pédagogique :  

 ● soit clairement aligné sur le programme scolaire national 
et les objectifs généraux du système éducatif du pays ;

 ● indique ce que les apprenants avoir appris et 
savoir réaliser ;

 ● fournisse aux enseignants les outils dont ils ont besoin 
pour enseigner et évaluer l’apprentissage ;

 ● soit facile à comprendre et à utiliser pour les enseignants 
en EA, puisque la réussite de tout programme 
pédagogique repose sur une mise en œuvre efficace ;

Un guide pédagogique d’EA est un 
document structuré qui décrit la vision et 
la politique dans lesquelles s’inscrit le PEA, 
les buts et objectifs visés, les expériences 
d’apprentissage prévues et les ressources 
pédagogiques à utiliser. Le guide pédagogique 
détaille ce que les apprenants doivent avoir 
appris et savoir réaliser à différentes étapes 
du PEA. Il indique également aux enseignants 
comment aider les apprenants à atteindre 
les buts fixés. Il s’agit d’un outil conçu pour 
faciliter la planification et la mise en œuvre 
d’un PEA de qualité. 

Bon à savoir :  un programme pédagogique 
tenant compte de la culture des apprenants et 
de leurs acquis peut exploiter et consolider les 
connaissances, les compétences, les forces et les 
expériences dont les apprenants en EA disposent 
déjà à leur arrivée en classe.
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Le guide pédagogique d’EA se divise en trois grandes parties, chacune d’entre elles étant composée de 
plusieurs éléments, comme le montre la figure 7. Tous les aspects du guide pédagogique d’EA doivent intégrer 
les principes de conception des programmes qui ont été cités précédemment.

Figure 7 : les trois parties du guide pédagogique d’EA 

Chacune des trois grandes parties du guide pédagogique remplit une fonction majeure.

 ● Introduction : l’introduction indique en quoi le programme pédagogique d’EA s’inscrit dans la droite 
ligne de la vision définie au niveau national pour les apprenants en EA. Elle contient également 
des informations essentielles à l’intention des enseignants sur la structure du document. Elle peut 
éventuellement inclure des conseils d’ordre général sur les méthodes d’enseignement.

 ● Feuille de route pédagogique : la feuille de route pédagogique est le plan d’enseignement sur lequel 
se fonde le programme pédagogique. Elle est alignée sur le programme scolaire national et définit des 
matières prioritaires ainsi que des connaissances et compétences essentielles dans chacune de ces 
matières. Elle décrit des acquis d’apprentissage observables et mesurables, et fournit un plan détaillé 
de la pédagogie à mettre en place.

 ● Activités et supports pédagogiques : ces activités et supports fournissent aux enseignants les outils 
dont ils ont besoin pour répondre efficacement aux besoins des apprenants en EA.

Le tableau 5 présente un aperçu général de chaque composante du guide pédagogique d’EA.

Politique nationale 
et 

vision d’ensemble

Aperçu 
du guide

Plans de cours et activités 
d’apprentissage

Activités et supports 
pédagogiques

Feuille de route 
pédagogique

Guide pédagogique d’EA

Introduction

Supports d’aide à 
l’enseignement et à 

l’apprentissage

Référentiel de 
compétences

Descripteurs de niveau

Acquis prioritaires

Plans de travail
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Tableau 5 : aperçu du guide pédagogique d’EA

SECTION QUELLES INFORMATIONS CONTIENT-ELLE ?

IN
TR

O
D

U
CT

IO
N

Politique 
nationale et vision 
d’ensemble

 ▶ Principes du PEA et besoins justifiant sa mise en place :

 » Apprenants qui bénéficieront du PEA

 » Objectifs fixés par le ministère de l’éducation pour le PEA

 » Vision globale pour l’avenir des apprenants en EA

Aperçu  ▶ Explication de la structure du guide et des modalités d’utilisation

 ▶ Durée de chaque période de cours et/ou niveau du PEA

 ▶ Philosophie d’enseignement et d’apprentissage associée au PEA

 ▶ Conseils et stratégies d’enseignement pouvant motiver les apprenants en EA 
(technique du « Un-deux-tous », travail coopératif, discussions de groupe, etc.)

FE
U

IL
LE

 D
E 

RO
U

TE
 P

ÉD
AG

O
G

IQ
U

E

Référentiel de 
compétences

 ▶ Principales aptitudes couvertes en alphabétisation, calcul et apprentissage socio-
émotionnel ainsi que dans les autres matières du programme pédagogique d’EA qui 
sont applicables à tous les niveaux d’éducation

Descripteurs de 
niveau

 ▶ Objectifs d’apprentissage généraux pour les fins d’année, décrivant les critères de 
réussite associés à chaque élément du référentiel de compétences, niveau par niveau.

Pl
an

s d
e 

tr
av

ai
l 

Acquis 
prioritaires

 ▶ Connaissances et compétences transférables et mesurables en matière 
d’alphabétisation, de calcul, de pensée critique, de résolution de problèmes et/ou 
d’apprentissage socio-émotionnel, qui servent de base à la planification du calendrier 
trimestriel ou semestriel de l’enseignement et de l’évaluation formative.

Objectifs de 
cours

 ▶ Objectifs d’apprentissage précis et mesurables qui décrivent les acquis visés par chaque 
cours et sont clairement alignés sur les acquis prioritaires. Ils sont organisés sous forme 
de séquences de progression hebdomadaires permettant d’orienter l’enseignement au 
quotidien et d’aider les apprenants à atteindre les acquis prioritaires.

AC
TI

V
IT

ÉS
 E

T 
SU

PP
O

RT
S 

PÉ
D

AG
O

G
IQ

U
ES

Plans de cours 
et activités 
d’apprentissage

 ▶ Plans et activités accessibles à tous les apprenants, quels que soient leurs origines, leur 
langue, leur genre ou leur handicap

 ▶ Activités d’apprentissage compréhensibles

 ▶ Stratégies d’enseignement simples et interactives

Supports d’aide à 
l’enseignement et à 
l’apprentissage

 ▶ Activités et supports créés ou choisis spécifiquement pour les apprenants en EA

 ▶ Textes (fiction et autre) 

 ▶ Exercices de rédaction

 ▶ Énoncés de problèmes de mathématiques

Activités destinées à développer les compétences socio-émotionnelles (intégrées ou non à 
l’enseignement des autres matières)
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Pour permettre l’acquisition de connaissances et compétences essentielles dans un délai réduit, il est 
particulièrement important de réfléchir à la manière dont certains principes de conception des programmes 
scolaires peuvent être appliqués à chaque partie et composante du guide pédagogique en vue de renforcer au 
mieux l’efficacité de l’enseignement et de l’apprentissage accéléré.

S’appuyer sur les principes de conception des programmes scolaires pour 
accompagner les enseignants et les apprenants en EA

Bien que le perfectionnement professionnel, sous forme d’ateliers ou d’accompagnement continu, joue 
un rôle déterminant dans l’efficacité de l’enseignement (et par conséquent de l’apprentissage), le guide 
pédagogique en lui-même peut fournir un appui aux enseignants. Les supports pédagogiques qui proposent 
des objectifs d’apprentissage clairs, des activités éducatives reposant sur des stratégies d’enseignement 
efficaces et des exemples décrivant les processus de raisonnement des apprenants peuvent constituer des 
ressources d’aide au perfectionnement professionnel intégré des enseignants. 

Les PEA sont fréquemment mis en œuvre dans des contextes qui manquent d’enseignants formés ou diplômés. 
Il est donc particulièrement important de concevoir un programme pédagogique permettant au personnel 
d’acquérir non seulement une compréhension claire de ce qu’il doit enseigner et des méthodes qu’il doit utiliser, 
mais également les compétences requises pour y parvenir. 

Pour favoriser un enseignement efficace, le guide pédagogique d’EA doit être rédigé de manière à :

 ● permettre aux enseignants d’approfondir leurs connaissances dans les matières du programme, et ne 
pas se limiter à décrire ce qu’ils doivent faire ;

 ● permettre aux enseignants de renforcer leurs compétences professionnelles afin qu’ils puissent 
proposer des cours de qualité et répondre aux besoins particuliers de chaque apprenant(e) ;

 ● garantir un alignement net des activités et supports pédagogiques sur les objectifs d’apprentissage ;

 ● transmettre des informations de qualité dans un langage suffisamment simple et direct pour être 
compris des enseignants, quelles 

Photo: © UNHCR
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La façon dont un programme pédagogique est conçu peut également faciliter l’obtention des acquis pour 
les apprenants en EA. En plus de permettre l’enseignement de l’alphabétisation et du calcul, un programme 
pédagogique d’EA doit :

 ● Renforcer les compétences socio-émotionnelles. Il est important que le programme pédagogique 
d’EA prévoie des activités et des exercices axés sur l’apprentissage socio-émotionnel pour que les 
apprenants puissent mettre en pratique les compétences socio-émotionnelles qu’ils acquièrent. Qu’il 
s’agisse de capacités touchant à l’autorégulation, à la gestion du stress, à la communication positive 
ou à la prise de décisions responsables, les compétences socio-émotionnelles sont des éléments 
essentiels de la réussite des apprenants, tant dans le cadre du PEA que dans le système scolaire formel 
et la vie en général.

 ● Renforcer la pensée critique et la capacité à résoudre les problèmes. Les activités d’apprentissage 
doivent non seulement permettre l’acquisition des compétences élémentaires, mais également offrir 
aux apprenants en EA des possibilités de développer leurs aptitudes en matière de pensée critique 
et de résolution de problèmes grâce à des contenus qui font écho à leur vie, leurs centres d’intérêt 
et leur culture.

 ● Permettre de gérer son propre apprentissage. Les plans de cours doivent être conçus pour que les 
apprenants puissent évaluer eux-mêmes leur apprentissage et reconnaître leurs forces et leurs 
faiblesses grâce à l’évaluation formative. Il a été prouvé que les mécanismes d’évaluation formative 
visant à renseigner les apprenants de manière régulière et immédiate sur leur propre apprentissage 
permettent d’améliorer la motivation et la réussite des personnes concernées, en particulier lorsque 
ces mécanismes comprennent des activités d’auto-évaluation et d’évaluation par les pairs. Lorsque les 
apprenants peuvent suivre leurs propres progrès, ils sont en mesure de se fixer des objectifs, de 
demander de l’aide et de mieux cerner les domaines dans lesquels ils ont besoin de s’entraîner et de 
renforcer leurs connaissances.

Bon à savoir : les apprenants en EA ont des besoins qui, lorsqu’ils ne sont pas pris en considération, peuvent entraver 
l’apprentissage. Il est possible d’y répondre en organisant des exercices pratiques et des activités pédagogiques qui 
favorisent l’acquisition de compétences socio-émotionnelles.

 ▶  Les apprenants en EA ont besoin d’acquérir des compétences non scolaires pour « apprendre à apprendre ». Dans 
les PEA, l’enseignement doit être axé non seulement sur les compétences élémentaires en matière d’alphabétisation 
et de calcul, mais également sur les compétences socio-émotionnelles nécessaires à la réussite scolaire : il 
s’agit notamment de pouvoir comprendre les conventions et les attentes liées à la scolarité, de développer des 
capacités d’autorégulation, de métacognition et d’apprentissage scolaire, et de savoir interagir de manière positive 
avec ses pairs. 

 ▶  Les apprenants en EA ont besoin d’apprendre à mettre en place des stratégies de gestion du stress. Leur éducation 
a été interrompue du fait de la pauvreté, de la marginalisation, de conflits ou de crises. Ils continuent de subir les 
effets de ces traumatismes, qui peuvent se répercuter sur leur assiduité, leur santé mentale ou leurs capacités 
d’apprentissage. 

 ▶  Les apprenants en EA ont besoin d’acquérir une capacité à persévérer et à surmonter les difficultés scolaires et 
les conflits de priorités. L’enthousiasme initial des apprenants en EA peut se transformer en frustration lorsqu’ils 
n’obtiennent pas immédiatement les résultats scolaires escomptés ou se sentent dépassés par les exigences que 
leur impose le PEA en plus de leur travail et de leurs obligations familiales. Si on ne leur propose pas de stratégies 
pour apprendre à gérer ces émotions, les apprenants risquent de perdre leur motivation à apprendre, voire 
d’abandonner le programme.
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Section 3 : Mettre en place le guide pédagogique d’EA
Objet

Cette section décrit les processus qui permettront de condenser le programme scolaire national pour élaborer 
le programme pédagogique d’EA. Elle contient des orientations détaillées sur la création d’une feuille de route 
pédagogique axée sur les acquis prioritaires et garantissant un alignement entre évaluation et enseignement. 
Elle comprend également des informations sur l’évaluation formative.

Public visé 

 
 

 
Équipes spéciales responsables d’un 

programme pédagogique

 
Rédacteurs de programmes 

pédagogiques d’EA

 
Enseignants en EA

Contenu

Étape 1 : Définir la portée du programme pédagogique d’EA et le taux d’accélération

Étape 2 : Établir le référentiel de compétences et les descripteurs de niveau

Étape 3 : Déterminer les acquis prioritaires 

Étape 4 : Élaborer des plans de travail

Étape 5 : Finaliser la feuille de route pédagogique

Étape 6 : Élaborer les activités et les supports pédagogiques
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La figure 9 montre un exemple de feuille de route 
pédagogique vierge, conçue pour une période de cours 
de 12 semaines, un seul niveau et une seule matière. Pour 
constituer une feuille de route complète pour l’ensemble 
d’un PEA, il convient de remplir plusieurs exemplaires du 
modèle proposé : un par niveau d’EA, par période de cours 
et par matière. Les supports pédagogiques à utiliser pour 
chaque semaine et chaque cours, ainsi que les activités 
d’évaluation, sont élaborés à partir de cette feuille de 
route pédagogique.10 

10  La feuille de route pédagogique est parfois appelée « cadre pédagogique » ou « schéma pédagogique ». Ces termes peuvent être associés à différentes 
définitions d’un programme à l’autre.

Une feuille de route pédagogique10 est un 
plan d’enseignement conçu au niveau du 
programme. Elle sert de base à l’élaboration 
d’un programme pédagogique d’EA axé sur 
les acquis. Elle fournit une vue d’ensemble 
des contenus d’enseignement à l’échelle 
du programme et planifie tous les acquis 
d’apprentissage. Elle comporte des « itinéraires 
éducatifs »associés à chaque niveau du 
PEA, qui contribuent à axer l’enseignement 
sur l’obtention d’acquis d’apprentissage 
transférables dans un grand nombre de 
matières. La feuille de route pédagogique 
donne ainsi des précisions sur le référentiel de 
compétences, les descripteurs de niveau, les 
acquis prioritaires et les objectifs de cours.

Aperçu

Rappelons que le guide pédagogique d’EA se compose de trois parties :  1) l’introduction, 2) la feuille de route 
pédagogique, et 3) les activités et supports pédagogiques. La présente section vise à présenter de manière 
plus approfondie les deuxième et troisième parties du guide pédagogique : la feuille de route et les activités et 
supports pédagogiques (voir la figure 8). (La première partie est une introduction visant à fournir un aperçu de 
l’ensemble du document et à présenter la politique nationale et la vision dans lesquelles s’inscrit le programme. 
Elle n’est donc pas examinée ici.) 

Figure 8 : les trois parties du guide pédagogique d’EA 

Politique nationale 
et 

vision d’ensemble

Aperçu 
du guide

Plans de cours et activités 
d’apprentissage

Activités et supports 
pédagogiques

Feuille de route pédagogique

Le guide pédagogique d’EA

Introduction

Supports d’aide à 
l’enseignement et à 

l’apprentissage

Référentiel de 
compétences

Descripteurs de niveau

Acquis prioritaires

Plans de travail
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Figure 9 : exemple de feuille de route pédagogique à remplir

RÉFÉRENTIEL DE COMPÉTENCES

Matière : Niveau :  
Période de cours :

Descripteur(s) de niveau :

Acquis prioritaires pour les semaines 1 à 3

Semaine Objectifs de cours 
Exemples d’exercices 
d’évaluation formative 

1

2

3

Acquis prioritaires pour les semaines 4 à 6

Semaine Objectifs de cours 
Exemples d’exercices 
d’évaluation formative 

4

5

6

7
Révisions et renforcement des semaines 1 à 6 en fonction des besoins des apprenants 
Stratégies visant à atténuer le stress des examens
Évaluation formative à mi-parcours 

Acquis prioritaires pour les semaines 8 à 10

Semaine Objectifs de cours 
Exemples d’exercices 
d’évaluation formative 

8

9

10

11 & 12
Révisions et renforcement des semaines 1 à 10 en fonction des besoins des apprenants 
Stratégies visant à atténuer le stress des examens
Évaluations de fin d’année (PEA) 

Une feuille de route pédagogique d’EA bien conçue garantit quatre formes essentielles de 
cohérence pédagogique : 

1. Une cohérence par rapport au programme scolaire national

2. Une cohérence par rapport aux besoins des enseignants, des apprenants et de leur communauté

3. Une cohérence verticale, c’est-à-dire une organisation logique des séquences pédagogiques garantissant 
que chaque expérience d’apprentissage s’appuie sur celle qui l’a précédée

4. Une cohérence horizontale reposant sur une correspondance étroite entre les acquis d’apprentissage, les 
évaluations et les activités

Le tableau 6 fournit des précisions sur chaque forme de cohérence et son importance.
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Tableau 6 : les différentes formes de cohérence et leur importance

FORME DE COHÉRENCE EN QUOI CONSISTE-T-ELLE ? EN QUOI EST-ELLE IMPORTANTE ?

Cohérence par rapport au programme 
scolaire national

Les connaissances et compétences 
essentielles transmises dans le 
cadre du programme d’EA sont 
clairement alignées sur celles du 
programme scolaire national.

Au cours du PEA, les apprenants 
acquièrent des compétences 
d’apprentissage au moins 
équivalentes aux aptitudes requises 
par le système scolaire formel.

Cohérence par rapport aux besoins des 
enseignants, des apprenants et de leur 
communauté

Le programme pédagogique 
d’EA reflète les expériences des 
enseignants, des apprenants et de 
la communauté qui y participent, 
et répond à leurs besoins, 
notamment grâce à des contenus 
adaptés au contexte, à une langue 
d’enseignement appropriée, et 
à des activités et des exemples 
pertinents et inclusifs.

Tenir compte des besoins des 
enseignants, des apprenants et de 
la communauté permet de rendre 
le programme pédagogique plus 
pertinent, exhaustif et inclusif, et 
mieux adapté à l’âge des personnes 
concernées, ces éléments faisant 
partie des principes fondamentaux 
de la conception de programmes 
pédagogiques d’EA.

Cohérence verticale La structure de l’enseignement 
et les séquences de cours 
sont organisées de façon à 
développer les connaissances et 
les compétences, y compris les 
capacités de réflexion, au moyen 
de progressions pédagogiques 
logiques.

La cohérence verticale permet 
aux apprenants d’acquérir des 
connaissances et compétences 
fondamentales dans un laps 
de temps réduit, d’atteindre 
progressivement les objectifs 
propres à chaque niveau du PEA, 
et de se préparer à poursuivre leurs 
études, soit dans le cadre du PEA, 
soit dans le système scolaire formel

Cohérence horizontale Au sein de chaque matière, 
les acquis d’apprentissage, les 
évaluations et l’enseignement 
sont étroitement alignés et 
clairement axés sur l’acquisition 
de compétences essentielles en 
matière d’alphabétisation, de calcul, 
de pensée critique et de résolution 
de problèmes. Des liens sont établis 
entre les différentes compétences 
dans le cadre d’une même matière.

D’une matière à l’autre, les 
connaissances et les compétences 
sont intégrées, et les apprenants 
se servent des aptitudes qu’ils 
acquièrent en lecture, en écriture et 
en calcul dans les autres matières.

La cohérence horizontale permet 
aux apprenants d’approfondir leurs 
connaissances et leurs compétences 
en les utilisant dans un grand nombre 
de matières et de contextes, et 
non dans un seul type de situation. 
Il est ainsi possible de consacrer 
plus de temps à la pratique des 
compétences fondamentales liées 
à l’alphabétisation et au calcul. 
La cohérence horizontale aide 
également les apprenants à établir 
des liens entre ce qu’ils apprennent 
dans le cadre du PEA et leur vie 
quotidienne.

Bon à savoir : le programme 
pédagogique du PEA et le programme 
scolaire national peuvent être 
globalement cohérents même si 
les séquences d’enseignement ne 
sont pas identiques.

Bon à savoir : en vue de garantir la 
cohérence entre le programme et les 
besoins des enseignants, des apprenants 
et de leur communauté, il convient 
de solliciter l’avis de représentants de 
ces groupes de parties prenantes et 
d’en tenir compte pour prendre les 
décisions sur les moyens d’intégrer des 
connaissances, des compétences et des 
pratiques adaptées au contexte local 
dans le programme pédagogique d’EA.

Bon à savoir : voici quelques exemples 
de cohérence horizontale : le programme 
d’alphabétisation comprend du 
déchiffrage, de la compréhension 
écrite et de l’écriture chaque semaine, 
et l’apprentissage socio-émotionnel 
est intégré à toutes les matières ; 
l’enseignement des sciences sociales est 
intégré au programme d’alphabétisation 
et/ou celui des sciences à l’enseignement 
du calcul ; l’alphabétisation et le calcul 
sont intégrés à l’ensemble des matières.
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Le processus d’élaboration de la feuille de route pédagogique comprend cinq étapes (voir la figure 10). La 
première étape consiste à définir la portée du programme pédagogique et le taux d’accélération. Les étapes 2 
à 4 sont consacrées à l’établissement du référentiel de compétences, des descripteurs de niveau, des acquis 
prioritaires et des plans de travail. L’étape 5 correspond à la finalisation de la feuille de route pédagogique. Une 
fois la feuille de route mise au point, la création des activités et des supports pédagogiques intervient dans 
un sixième temps.

Figure 10 : les cinq étapes de création de la feuille de route pédagogique 

Même si les étapes de ce processus devraient être abordées dans l’ordre indiqué, ce n’est pas tout à fait le 
cas en pratique. En raison de l’interdépendance des différentes phases, les décisions prises lors d’une étape 
donnée peuvent avoir des répercussions sur ce qui a été établi précédemment et sur ce qui sera fait ensuite. Par 
exemple, il peut arriver que la portée du programme pédagogique doive être réexaminée et révisée à cause de 
décisions portant sur la définition des acquis prioritaires. De même, lorsque les plans de travail sont élaborés, il 
peut devenir évident que le programme pédagogique comporte 
des redondances ou des lacunes imposant un réexamen et une 
révision des acquis prioritaires.

Élaborer une feuille de route pédagogique n’est pas chose facile, 
et un certain temps doit y être consacré. La durée exacte du 
processus peut varier en fonction de plusieurs facteurs, par 
exemple le nombre de personnes concernées, les exigences liées 
au calendrier, et le fait que le programme pédagogique soit une 
version adaptée d’un programme existant ou qu’il doive être créé 
de toutes pièces.

Les ressources financières jouent également un rôle important 
dans la durée du processus d’élaboration de la feuille de route 
pédagogique. Lorsque le soutien financier obtenu n’est pas 
suffisant pour que chaque étape puisse être menée à bien dans 
un délai raisonnable, il est parfois plus prudent d’envisager un 
processus d’élaboration graduel (par exemple en prévoyant de 
mettre en place et de tester le niveau 1 du programme dans un 
premier temps, puis de mettre en place et de tester le niveau 2 
dans un deuxième temps, et ainsi de suite). Une feuille de route 
couvrant le cycle du PEA dans son intégralité peut difficilement 
être mise au point en quelques jours ou quelques semaines. Il 
faut généralement plusieurs mois pour y parvenir.

Bon à savoir : bien que le taux d’accélération 
soit théoriquement déterminé au cours de la 
première étape du processus d’élaboration 
du programme pédagogique d’EA, il peut 
arriver que des discussions et des décisions 
interviennent à ce sujet au moment de la 
prise de contact avec les acteurs clés et de la 
recherche de financements. S’il est vrai que le 
taux d’accélération doit dépendre en premier 
lieu de la quantité de contenus à couvrir et du 
délai imparti à l’apprentissage, il convient de 
reconnaître que des facteurs d’ordre politique 
et financier peuvent également jouer un rôle 
dans la prise de décisions. 

Définir la 
portée du 
programme 
pédagogique 
d’EA et le 
taux 
d’accélération

Déterminer 
les acquis 
prioritaires

Élaborer 
des plans 
de travail

Finaliser la 
feuille de 
route 
pédagogique

Élaborer les 
activités et 
les supports 
pédagogiques

Établir le 
référentiel de 
compétences 
et les 
descripteurs 
de niveau

1
ÉTAPE

2
ÉTAPE

3
ÉTAPE

4
ÉTAPE

5
ÉTAPE

6
ÉTAPE
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Étape 1 : Définir la portée du programme pédagogique d’EA et le taux 
d’accélération 
La première étape de création de la feuille de route 
pédagogique consiste à déterminer la portée du programme 
pédagogique et le taux d’accélération.

Le programme pédagogique d’EA doit être consacré à 
l’alphabétisation et au calcul, mais doit également aborder 
les contenus relatifs à d’autres matières (sciences et sciences 
sociales, par exemple) dont les apprenants ont besoin pour 
réussir les examens de fin du cycle primaire. Le programme 
pédagogique d’EA doit en outre inclure l’apprentissage socio-
émotionnel. Par ailleurs, des contenus adaptés au contexte 
et au vécu des apprenants peuvent être étudiés, tels que les 
compétences de la vie courante ou la réduction des risques 
de catastrophes.

Au moment de fixer le taux d’accélération, il est important 
de trouver un juste équilibre entre la nécessité de couvrir 
le programme pédagogique dans un délai plus bref et celle 
de prendre en considération le temps dont les apprenants 
ont besoin pour acquérir certaines compétences. Cette 
durée dépend de nombreux facteurs, parmi lesquels l’âge 
et le niveau de maturité cognitive des apprenants, leurs 
expériences de vie, notamment en matière d’éducation, 
le nombre d’heures d’enseignement prévues et la quantité de contenus devant être couverts (portée du 
programme). Même si le programme pédagogique est condensé, il convient de consacrer un temps suffisant à 
l’acquisition des connaissances et compétences fondamentales, notamment en matière d’alphabétisation et de 
calcul, et d’éviter de passer trop rapidement d’un contenu à l’autre.

Comment définir la portée du programme et le taux d’accélération

Avant de pouvoir élaborer la feuille de route pédagogique du PEA, il est nécessaire de répondre à deux 
questions essentielles : 

1. Quels sont les niveaux, classes et matières du programme scolaire national (et les autres contenus pertinents) 
qui seront enseignés dans le cadre du PEA, et à quel moment ? (Fait référence à la portée du programme)

2. Quel délai peut-on raisonnablement fixer pour délivrer cet enseignement ? (Fait référence au 
taux d’accélération)

Quatre domaines peuvent être explorés en vue de répondre à ces questions : 

1. Les différents niveaux d’EA et le taux d’accélération applicable à chaque niveau

2. Les matières scolaires à aborder

3. Les compétences socio-émotionnelles à développer

4. Les autres contenus à inclure en fonction du contexte

Concernant chacun de ces domaines, certains éléments devront être pris en compte ou ajoutés au programme 
(voir la figure 11). Il conviendra par exemple d’inclure dans le programme l’alphabétisation et le calcul ainsi 
que toutes les matières pouvant être évaluées dans le cadre d’examens, et de déterminer à quelles classes du 
système scolaire national correspondent les niveaux du PEA.

La portée du programme pédagogique 
d’EA peut être définie comme l’ensemble 
des niveaux, des classes et des matières 
du programme scolaire national (auxquels 
s’ajoutent les autres contenus pertinents 
éventuels) couverts par le programme 
pédagogique d’EA.

Le taux d’accélération indique le rapport entre 
le calendrier du système scolaire formel et le 
calendrier établi pour le PEA. Par exemple, 
un PEA dans le cadre duquel les apprenants 
acquièrent en trois ans un niveau équivalent 
à celui normalement acquis au cours des 
six premières années d’enseignement aura un 
taux d’accélération de 2 pour 1.
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Figure 11 : les quatre domaines à explorer pour définir la portée et le taux d’accélération

Niveaux d’EA et taux 
d’accélération applicable 
à chaque niveau

Matières 
scolaires

Compétences 
socio-émotionnelles

À DÉTERMINER : 
• Niveaux d’EA
• Correspondance entre les 

classes du système scolaire 
national et les niveaux d’EA

• Nombre de niveaux d’EA 
créés dans l’immédiat

À INCLURE : 
• Alphabétisation
• Calcul
• Matières requises pour la 

certification du programme d’EA
• Matières et thèmes couverts par 

les examens de fin du cycle 
primaire

À INCLURE :
• Compétences 

socio-émotionnelles précises 
dont les apprenants 
bénéficiant du PEA ont 
besoin, notamment celles qui 
les aideront à réussir dans leur 
vie scolaire et professionnelle

Matières spécifiques 
au contexte

À INCLURE :
Matières adaptées au contexte local et 
aux apprenants en EA, par exemple :
• Éducation à la santé
• Réduction des risques de catastrophes
• Droits des femmes et des filles
• Compétences de la vie courante
• Compétences professionnelles ou 

aptitudes à l’emploi

Pour définir la portée et le taux d’accélération, il est indispensable de recueillir des informations de contexte 
pertinentes, les avis des acteurs clés, ainsi que des supports et des ressources permettant d’orienter la prise 
de décisions relative à la conception et à la mise en œuvre du programme. Le ministère de l’éducation et les 
organismes gouvernementaux qui lui sont associés, l’équipe spéciale responsable du programme pédagogique, 
les partenaires d’exécution et les membres de la communauté participent tous à la collecte d’informations 
et aux processus décisionnels. Le rôle de chacun peut cependant varier en fonction du contexte local. Par 
exemple, il arrive que le ministère de l’éducation et les organismes gouvernementaux qui lui sont associés 
déterminent eux-mêmes la portée et le taux d’accélération sur la base des politiques ou des objectifs nationaux, 
ou alors qu’ils approuvent la portée et le taux d’accélération proposés par l’équipe spéciale responsable 
du programme pédagogique et les partenaires d’exécution. Il convient de solliciter l’intervention de la 
communauté bénéficiant du PEA afin d’avoir une vision plus claire du profil, des besoins et des préférences des 
apprenants en EA. Il sera ainsi possible d’inclure dans le programme pédagogique des thèmes et des matières 
importants à leurs yeux et faisant écho à leur vie et à leur culture. Les décisions concernant le meilleur moyen 
de recueillir l’avis de la communauté et les personnes à consulter doivent être prises au niveau local. 

Le tableau 7 présente des propositions d’actions et des questions directrices pouvant appuyer la prise de 
décisions concernant la portée et le taux d’accélération. Pour faire des choix au sujet des niveaux d’EA, du 
taux d’accélération et des contenus à enseigner (matières scolaires, compétences socio-émotionnelles, 
compétences adaptées au contexte, etc.), il faut analyser les ressources financières et humaines pouvant être 
mises à disposition dans le cadre de l’élaboration du programme pédagogique, examiner les politiques et les 
objectifs nationaux dans ce domaine, rassembler les documents et les supports pertinents, recueillir l’avis de la 
communauté et cerner les besoins socio-émotionnels des apprenants.
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Tableau 7 : actions et questions directrices utiles pour définir la portée du PEA et le taux d’accélération

ACTIONS GUIDING QUESTIONS

Chercher à en savoir plus 
sur les apprenants

Quelle est la tranche d’âge des enfants et des jeunes non scolarisés trop âgés ciblés par le PEA ? 

Quelles sont les autres caractéristiques démographiques du ou des groupes cibles en ce 
qui concerne les aspects liés au genre, à la religion et l’origine ethnique, au handicap et au 
déplacement ?

Quelles autres responsabilités les apprenants cibles doivent-ils assumer (nécessité de 
travailler, de s’occuper d’enfants, etc.) ?

Quels seront les objectifs des apprenants cibles une fois le PEA terminé ?

Quelles ont été les expériences vécues par les apprenants cibles en matière d’éducation et 
d’apprentissage ? Quel est leur niveau scolaire ?

Analyser les ressources 
financières et humaines 
disponibles pour la phase 
initiale d’élaboration du 
programme pédagogique

Combien de niveaux d’EA les ressources actuelles permettent-elles de créer dans un premier 
temps ?

Examiner les politiques et 
objectifs nationaux dont 
il faut tenir compte

Que prévoient les politiques et objectifs nationaux concernant les normes applicables à la 
certification d’un programme pédagogique d’EA ?

Existe-t-il une politique portant sur la langue d’enseignement utilisée dans le cadre des PEA ?

Existe-t-il une politique portant sur le taux d’accélération appliqué aux PEA ?

Rassembler des 
ressources (telles 
que le programme 
scolaire national et les 
exigences relatives aux 
examens de fin du cycle 
primaire) qui aideront 
à définir les exigences 
minimales applicables au 
programme pédagogique 
d’EA

En matière d’alphabétisation et de calcul, à quelles classes du système scolaire national les 
niveaux d’EA correspondront-ils ?

Dans les contextes multilingues, comment le programme pédagogique d’EA permettra-t-il aux 
apprenants de maîtriser la langue utilisée dans le système scolaire formel (par exemple lorsque 
l’enseignement est initialement organisé dans leur langue maternelle) ? 

Quels sont les matières et les thèmes traités dans les examens de fin du cycle primaire ?

En dehors de l’alphabétisation et du calcul, quels matières et thèmes abordés dans le programme 
scolaire national devrait-on envisager d’intégrer au programme pédagogique d’EA ?

En ce qui concerne les exigences liées à la certification, le temps d’enseignement et le taux 
d’accélération, quels sont les facteurs qui entrent en ligne de compte quand on détermine le 
mode d’enseignement (intégré ou séparé) des contenus ne relevant pas de l’alphabétisation et 
du calcul ?

Recueillir l’avis 
des membres de la 
communauté

Par quel moyen le point de vue des membres de la communauté sera-t-il recueilli ?

Que peuvent nous dire les membres de la communauté sur leurs priorités en matière 
d’apprentissage ?

Quelles sont les matières spécifiques au contexte (deuxième ou troisième langue, éducation 
religieuse, etc.) qui revêtent de l’importance aux yeux de la communauté ?

Évaluer les besoins des 
apprenants sur le plan 
socio-émotionnel et en 
matière d’éducation à la 
santé et à la sécurité

Dans le contexte en question, comment pourra-t-on analyser les besoins des apprenants en 
matière d’apprentissage socio-émotionnel ?

Quelles sont les compétences socio-émotionnelles précises que les apprenants ont besoin 
d’acquérir dans le cadre de ce PEA ?

Les apprenants ont-ils besoin d’informations particulières en matière de santé et de sécurité 
(par exemple concernant les violences basées sur le genre, la sécurité dans les mines, les 
maladies infectieuses, la santé sexuelle et reproductive, les catastrophes naturelles, etc.) ? 



3736

Bon à savoir : si les ressources financières 
disponibles ne sont pas suffisantes pour que 
le programme pédagogique d’EA puisse être 
créé dans son intégralité, veillez à préciser 
à ce stade quelles parties du programme 
seront élaborées en premier, et lesquelles 
seront mises au point ultérieurement.

Les actions visant à obtenir les informations requises pour 
prendre des décisions au sujet de la portée et du taux 
d’accélération ne nécessitent pas d’être effectuées dans un 
ordre particulier. Plusieurs parties du processus de collecte 
des informations et des ressources peuvent être organisées 
en parallèle. Il convient toutefois qu’elles fassent l’objet 
de discussions régulières, car les décisions relatives à la 
portée du programme et au taux d’accélération doivent être 
prises en commun.

Appuyez-vous sur les informations, les avis et les ressources que 
vous avez recueillis pour définir la portée et le taux d’accélération 
du programme pédagogique d’EA. Veillez à ce que des décisions 
soient consignées dans tous les domaines liés à la portée du 
programme pédagogique : niveaux d’EA et taux d’accélération, matières scolaires à enseigner, compétences 
socio-émotionnelles à développer et contenus spécifiques au contexte à inclure dans le programme.

La figure 12 montre deux exemples de PEA dont la portée et le taux d’accélération diffèrent.

Figure 12 : exemples de portées de programme et de taux d’accélération 

PRIMAIRE FORMEL PEA

8e année
Niveau 3

7e année

6e année
Niveau 2

5e année

4e année

Niveau 1
3e année

2e année

1re année

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE OU 
PROFESSIONNEL, MONDE DU TRAVAIL

Certificat d’études primaires

ÉDUCATION DE BASE NON 
FORMELLE (32 MOIS)

Kutchi
1re année 

MODULE A 
Urdu

Anglais
Mathématiques

MODULE 
D’ALPHABÉTISATION 

DE BASE
Urdu

Mathématiques

Anglais fonctionnel 
Compétences de la vie 

courante
Épargne/compétences 

générationnelles

MODULE B 
Urdu

Anglais
Mathématiques

MODULE C 
Urdu, anglais, mathématiques, 
sciences générales, sciences 
sociales (y compris éthique, 

études islamiques et 
compétences de la vie 
courante), orientation 

professionnelle

MODULE 
D’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

(PRÉPROFESSIONNEL)
Urdu, mathématiques, compétences 

de la vie courante, anglais 
fonctionnel, enseignement 

préprofessionnel, orientation 
professionnelle

2e année
3e année

4e année
5e année

Alphabétisation des adultes (6 mois)

Certificat d’alphabétisation

Certificat d’études primaires 

8 
M

O
IS

8 
M

O
IS

8 
M

O
IS

ACCOMPAGNEMENT 
RENFORCÉ

Photo: © UNHCR/ Bassam Diab
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Étape 2 : Établir le référentiel de compétences et les 
descripteurs de niveau

La deuxième étape dans la création de la feuille de 
route pédagogique consiste à établir le référentiel 
de compétences et les descripteurs de niveau. De 
manière générale, le référentiel de compétences 
et les descripteurs de niveau servent à décrire les 
connaissances et compétences prioritaires dans les 
matières sélectionnées, et à définir les critères de réussite 
associés à chaque niveau d’EA. Ils serviront ensuite 
de base à la définition des acquis prioritaires et des 
objectifs de cours. La figure 13 illustre la relation entre le 
référentiel de compétences, les descripteurs de niveau, 
les acquis prioritaires et les objectifs de cours.

 

La formulation et le contenu du référentiel de compétences et des descripteurs de niveau peuvent varier 
et doivent être déterminés par le ministère de l’éducation ou les organismes gouvernementaux qui lui sont 
associés, et/ou par l’équipe spéciale responsable du programme pédagogique. Le référentiel de compétences 
et les descripteurs de niveau utilisés dans le cadre de l’EA peuvent être tirés ou adaptés du programme 
national d’enseignement primaire, ou bien créés expressément pour les besoins du PEA. La figure 14 présente 
un exemple de référentiel de compétences d’EA relatif à l’alphabétisation, ainsi que le descripteur de niveau 
qui l’accompagne. 11

Figure 14: Example AE literacy content standard  

11  Les exemples de référentiels de compétences, de descripteurs de niveau, d’acquis prioritaires, d’objectifs de cours et d’activités pédagogiques 
utilisés dans l’ensemble du présent document ne sont présentés qu’à titre indicatif. Ils n’ont pas vocation à illustrer tous les objectifs possibles ni à 
représenter ce qui pourrait constituer des objectifs ou des activités « satisfaisants ». Les décisions qui concernent la formulation et le contenu de tous 
les objectifs et activités reviennent à l’équipe spéciale responsable du programme pédagogique. Elles doivent être fondées et alignées sur le programme 
scolaire national.

RÉFÉRENTIEL DE COMPÉTENCES: 11

Utiliser les stratégies et les compétences adéquates pour lire, comprendre, évaluer et critiquer différents textes

DESCRIPTEUR DE NIVEAU :
À l’issue du niveau 1, les apprenants en EA savent :
• Repérer, reformuler et traiter des informations importantes dans les textes qu’ils lisent ou qu’une 

autre personne leur lit à voix haute.

RÉFÉRENTIEL DE COMPÉTENCES

DESCRIPTEURS DE NIVEAU

ACQUIS PRIORITAIRES

OBJECTIFS DE COURS

Figure 13 : relation entre le référentiel de compétences, 
les descripteurs de niveau, les acquis prioritaires et les 
objectifs de cours.

Le référentiel de compétences du PEA décrit les principales 
aptitudes couvertes dans une matière donnée. En éducation 
accélérée, le référentiel de compétences n’est pas spécifique à 
chaque niveau. Il s’applique à tous les niveaux d’éducation.  

Dans le cadre de l’EA, les descripteurs de niveau sont des objectifs d’apprentissage généraux qui indiquent ce que les 
apprenants devraient avoir appris et savoir réaliser à la fin du programme correspondant à chaque niveau d’EA. Les 
descripteurs de niveau servent de repères pour évaluer les progrès accomplis par rapport au référentiel de compétences. 
Ils permettent de veiller à ce que les apprenants en EA restent « sur les rails » en vue d’acquérir, au terme du PEA, des 
compétences essentielles équivalentes à celles enseignées dans le système éducatif formel. 

En éducation accélérée, les descripteurs de niveau n’incluent pas toutes les connaissances et compétences couvertes par le 
programme scolaire national. Ils recensent et décrivent uniquement des connaissances et compétences fondamentales que 
les apprenants peuvent utiliser dans un grand nombre de matières et de contextes. Les descripteurs de niveau d’EA doivent 
couvrir tant les aptitudes propres à la matière concernée que les capacités de réflexion.
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Comment établir le référentiel de compétences et les descripteurs de niveau

Pour élaborer le référentiel de compétences et les descripteurs de niveau, le ministère de l’éducation et les 
organismes gouvernementaux qui lui sont associés, ainsi que les membres de l’équipe spéciale responsable 
du programme pédagogique, doivent passer en revue et analyser les ressources relatives à chaque matière 
couverte par le programme d’EA, puis en tirer des conclusions. Ces ressources peuvent comprendre :

 ● Les guides pédagogiques associés au programme scolaire national de chaque matière et chaque classe 
entrant dans le champ du programme pédagogique d’EA

 ● D’autres programmes pédagogiques liés à des PEA, qu’ils concernent des contenus d’EA existants 
ou des programmes axés sur l’éducation de base alternative, l’enseignement destiné aux adultes, les 
compétences socio-émotionnelles ou les compétences de la vie courante

 ● Des informations générales sur les éléments évalués dans le cadre des examens de fin du cycle 
primaire (le cas échéant)

 ● Des orientations internationales et d’autres ressources portant sur l’acquisition de compétences 
fondamentales liées à l’alphabétisation et au calcul et de compétences socio-émotionnelles, 
notamment chez les adolescents12

Une analyse des lacunes dans les programmes pédagogiques existants peut être réalisée dans le cadre de ce 
processus en vue de dresser la liste des compétences non couvertes ou des supports pédagogiques manquants.

La mise en place d’un référentiel de compétences et de descripteurs de niveau bien conçus offre une première 
occasion de condenser le programme scolaire national en accordant la priorité, au sein de chaque matière, aux 
connaissances et compétences essentielles transférables dans un grand nombre d’autres matières. Pour ce 
faire, chaque référentiel de compétences et chaque descripteur de niveau doit intégrer au moins deux des trois 
critères suivants : transférabilité dans la vie quotidienne, transférabilité dans les autres matières et utilité pour 
la scolarité. La figure 15 présente les questions qu’il convient de se poser au sujet de ces critères.

Figure 15 : trois critères à prendre en compte pour établir un référentiel de compétences et des descripteurs de niveau de qualité 

12  Qu’il s’agisse d’alphabétisation, de calcul ou de compétences socio-émotionnelles, aucun ensemble de compétences unique n’a été défini au niveau 
mondial. Néanmoins, une analyse de la documentation et des compétences recensées par différents pays permet de mettre en évidence certains 
éléments communs. Il conviendrait que les ministères de l’éducation et les organismes gouvernementaux qui leur sont associés désignent un ensemble 
de compétences devant servir de base au référentiel de compétences de l’EA.

TRANSFÉRABILITÉ DANS LA VIE QUOTIDIENNE

TRANSFÉRABILITÉ DANS LES AUTRES MATIÈRES

UTILITÉ POUR LA SCOLARITÉ

Les connaissances et compétences décrites dans le référentiel de compétences et les descripteurs 
de niveau qui l’accompagnent aideront-elles les apprenants à mieux assumer les tâches dans leur 
vie quotidienne ainsi que leur rôle au sein des communautés locale, nationale et mondiale ?

Les connaissances et compétences décrites dans le référentiel de compétences et les 
descripteurs de niveau qui l’accompagnent peuvent-elles être utilisées dans un grand nombre 
de matières et de contextes ?

Les connaissances et compétences décrites dans le référentiel de compétences et les 
descripteurs de niveau qui l’accompagnent sont-elles nécessaires pour réussir aux examens de 
fin du cycle primaire et/ou dans l’enseignement secondaire ?
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Les éléments du référentiel de compétences peuvent être tirés du programme scolaire national ou élaborés 
en fonction des besoins. Les référentiels de compétences sont généralement organisés par volets, thèmes 
ou matières : l’histoire, la géographie, l’économie et l’éducation civique dans les sciences sociales, le sens 
des nombres, les opérations, l’algèbre, la géométrie, les mesures, les statistiques et les probabilités dans les 
mathématiques, etc. Cependant, le contenu variant d’un pays à l’autre, les référentiels de compétences des PEA 
doivent être organisés en fonction des programmes scolaires nationaux.

Les descripteurs de niveau qui figurent dans le PEA peuvent mentionner des connaissances et des 
compétences non abordées dans le programme national au niveau scolaire correspondant, ou abordées à 
d’autres niveaux. L’écriture, la compréhension écrite et la résolution de problèmes mathématiques peuvent 
par exemple être abordés plus tôt dans le cadre du PEA qu’aux niveaux correspondants du programme 
scolaire national.

Afin de mettre en évidence la cohérence entre le programme pédagogique d’EA et le programme scolaire 
national, il conviendra de produire un document établissant des correspondances claires entre les référentiels 
de compétences et les descripteurs de niveau de l’EA d’une part, et le programme national d’autre part. Tous les 
référentiels de compétences et les descripteurs de niveau devront être rédigés dans un langage simple et clair, 
compréhensible pour les enseignants en EA.

Intégration des capacités de réflexion dans les référentiels de compétences et 
les descripteurs de niveau
Les référentiels de compétences et les descripteurs de niveau doivent explicitement viser l’acquisition de 
connaissances dans la matière en question, mais également le renforcement des capacités de réflexion. Les 
six niveaux de la taxonomie de Bloom montrent la progression des capacités de réflexion des tâches les plus 
simples au plus complexes (voir la figure 16).

Figure 16 : la taxonomie de Bloom 

Il ne s’agit pas de cantonner les apprenants à la mémorisation et à l’apprentissage par cœur : au contraire, 
les référentiels de compétences doivent faire appel à des capacités supérieures de réflexion, et chacun des 
descripteurs de niveau doit tenir compte de l’ensemble des catégories de la taxonomie de Bloom pour que les 
apprenants, quel que soit leur niveau, puissent renforcer ces capacités (voir les figures 17 et 18).

Au sein de chaque niveau du PEA, de chaque matière, de chaque volet ou thème voire de chaque cours, il 
convient d’avancer progressivement en démarrant par les processus cognitifs les plus simples jusqu’aux 
plus complexes. Autrement dit, au début d’un nouveau cycle d’apprentissage, on attend des apprenants qu’ils 
mémorisent des informations et des concepts élémentaires ou expliquent des idées, tandis qu’à un stade 
ultérieur, ils devront être en mesure de mettre à profit leurs connaissances et compétences pour évaluer des 
éléments, justifier une décision ou produire un travail original.

créer 

évaluer 

analyser  

appliquer 

comprendre 

se souvenir 

Produire un travail nouveau ou original  
Concevoir, assembler, construire, supposer, élaborer, formuler, rédiger, enquêter  

Justifier une position ou une décision  
Apprécier, argumenter, défendre, juger, sélectionner, 
soutenir, estimer, critiquer, considérer

Établir des liens entre les idées 
Différencier, organiser, relier, comparer, exposer les différences, 
distinguer, examiner, expérimenter, interroger, tester 

Utiliser les informations dans des situations nouvelles 
Exécuter, mettre en œuvre, résoudre, utiliser, démontrer, interpréter, 
opérer, programmer, esquisser 

Expliquer les idées ou les concepts
Catégoriser, décrire, discuter, expliquer, identifier, localiser, 
reconnaître, rendre compte, sélectionner, traduire

Se rappeler les informations et les concepts de base 
Définir, dupliquer, énumérer, se souvenir, répéter, énoncer 
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À mesure de leur progression dans les différents niveaux du PEA, les apprenants appliquent leurs 
compétences à toutes les catégories de la taxonomie de Bloom pour traiter des textes ou des problèmes 
de plus en plus complexes ou de façon plus autonome. Ainsi, les premiers niveaux de l’EA font appel à des 
capacités de réflexion modérées (se souvenir/comprendre) puis de plus en plus importantes (évaluer et créer) 
sur des textes simples comme des phrases ou des paragraphes. Aux niveaux supérieurs, cette progression 
s’opère de la même manière sur des textes plus difficiles, comme des essais ou des livres. En mathématiques, 
par exemple, les apprenants passent par ces différents niveaux de réflexion en commençant par les nombres 
jusqu’à 100, puis jusqu’à 10 000, et plus tard jusqu’à 1 000 000. En définitive, chaque niveau de l’EA couvre 
toutes les catégories de la taxonomie de Bloom, sur des textes de plus en plus complexes au fil des niveaux.

Figure 17: Example of level descriptors for literacy

Figure 18: Example of level descriptors for numeracy

Volet alphabétisation : lecture
Référentiel de compétences : utiliser les stratégies et les compétences adéquates pour lire, 
comprendre, évaluer et critiquer différents textes 

Niveau de difficulté des textes

À l’issue du niveau 1, les 
apprenants en EA savent :

1.   Repérer, reformuler et 
traiter des informations 
importantes dans des 
textes simples lus de 
façon autonome ou avec 
l’aide de l’enseignant. 

2.  Comprendre, résumer et 
critiquer des textes qu’on 
leur lit à haute voix, et en 
déterminer l’objectif 

1.  Repérer, reformuler et 
traiter des informations 
importantes dans des 
textes lus de façon 
autonome. 

2.  Comprendre, résumer et 
critiquer les informations 
contenues dans des textes 
lus de façon autonome, et 
en déterminer l’objectif

1.  Repérer, reformuler et 
traiter des informations 
importantes dans plusieurs 
textes apparentés.

2.  Comprendre, résumer et 
critiquer plusieurs 
textes apparentés, et en 
déterminer l’objectif 

À l’issue du niveau 2, les 
apprenants en EA savent : 

À l’issue du niveau 3, les 
apprenants en EA savent : 
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Volet calcul : nombres et opérations
Référentiel de compétences : représenter et résoudre des problèmes grâce aux addi-
tions et aux soustractions

Niveau de difficulté des problèmes 

À l’issue du niveau 1, les 
apprenants en EA savent :

1.   Représenter des additions 
et des soustractions de 
nombres à deux chiffres.

2.   Résoudre et créer des 
problèmes faisant intervenir des 
additions et des soustractions 
de nombres jusqu’à 100 au 
moyen d’objets, d’images et 
d’exemples concrets, ainsi que 
de nombres et de symboles 
mathématiques appropriés. 

1.   Représenter des additions et 
des soustractions de nombres à 
quatre chiffres..

2.   Résoudre et créer des problèmes 
faisant intervenir des additions 
et des soustractions ainsi que 
des problèmes à une ou deux 
étapes impliquant des nombres 
jusqu’à 10 000 au moyen 
d’exemples concrets, de 
nombres et de symboles 
mathématiques appropriés. 

1.   Représenter des problèmes 
faisant intervenir des additions 
et des soustractions de 
nombres à six chiffres.

2.   Résoudre et créer des problèmes 
faisant intervenir des additions 
et des soustractions ainsi que 
des problèmes à une ou deux 
étapes impliquant des nombres 
jusqu’à 1 000 000 au moyen 
d’exemples concrets, de 
nombres et de symboles 
mathématiques appropriés. 

À l’issue du niveau 2, les 
apprenants en EA savent :

À l’issue du niveau 3, les 
apprenants en EA savent :
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Élaboration d’un référentiel de compétences et de descripteurs de niveau 
relatifs à l’alphabétisation 

L’alphabétisation est un processus complexe dont la définition n’est pas consensuelle. Foncièrement, ce terme 
désigne toutefois la capacité à communiquer par le biais de la lecture et de l’écriture. Dans le cadre des PEA, 
l’alphabétisation englobe toutes les connaissances et les compétences dont les apprenants ont besoin pour lire, 
comprendre, analyser, évaluer et créer divers documents écrits à des fins de communication13. Il est important 
que les référentiels de compétences et les descripteurs de niveau concernant l’alphabétisation mettent en 
évidence cette notion de communication par la lecture et l’écriture, et ce, dès le niveau 1 de l’EA. La figure 19 
illustre le concept de communication par la lecture et l’écriture.

Figure 19 : l’alphabétisation en tant que communication par la lecture et l’écriture 

Les apprenants en EA possédant la maturité cognitive nécessaire pour comprendre des textes qu’il leur serait 
trop difficile de lire seuls, la compréhension orale et la réponse orale constituent également des éléments 
importants du programme pédagogique d’EA en matière d’alphabétisation. Les apprenants en EA doivent 
savoir mettre en place des stratégies pour comprendre différents textes, y compris des textes adaptés à leur âge 
et à leur niveau de maturité cognitive, mais qu’il leur serait peut-être trop difficile de lire seuls. L’intégration du 
développement de l’expression orale et de la compréhension orale leur permet d’y parvenir.

Bien que les apprenants en EA doivent rapidement maîtriser des compétences fondamentales en lecture et 
en écriture, il est important que ces disciplines ne soient pas enseignées séparément de la compréhension 
écrite et orale dans les premiers niveaux, le développement de l’expression orale étant fortement corrélé à 
l’alphabétisation. De même, les apprenants doivent commencer à écrire, et non se contenter de recopier, dès le 
niveau 1 de l’EA, car de nombreuses études montrent que la possibilité d’écrire (même en faisant des erreurs) 
améliore la compréhension écrite14. 

13  UNESCO – Bureau international d’éducation (2013).

14  Graham, S. et Hebert, M. (2010).

Alphabétisation = 
communication 
par la lecture et 

l’écriture 

Développement de 
l’expression orale 
et compréhension orale 

Écrire pour 
être compris 

Lire pour 
comprendre
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EXEMPLES DE RÉFÉRENTIEL DE COMPÉTENCES ET DE DESCRIPTEURS DE NIVEAU RELATIFS À 
L’ALPHABÉTISATION DANS LE CADRE DE L’EA

Le tableau 8 propose un exemple de référentiel de compétences en alphabétisation dans le cadre de l’EA, dont 
on pourra s’inspirer pour élaborer un référentiel des connaissances et compétences nécessaires aux apprenants 
en EA. N’oubliez pas que les référentiels de compétences et les descripteurs de niveau doivent reprendre, dans 
la mesure du possible, la structure organisationnelle et les formulations du programme scolaire national.

Tableau 8 : exemple de référentiel de compétences en alphabétisation dans le cadre de l’EA

EXPRESSION ET 
COMPRÉHENSION ORALES

LECTURE ÉCRITURE

Écouter pour comprendre S’appuyer sur des indices dans la 
langue écrite pour lire des mots 
familiers ou inconnus

S’appuyer sur des indices dans la 
langue écrite et les conventions 
linguistiques pour écrire 
d’une manière déchiffrable et 
compréhensible pour les autres

Parler pour communiquer avec 
différents publics et pour différents 
objectifs

Utiliser plusieurs stratégies pour 
lire, comprendre, évaluer et 
critiquer différents textes

Créer et/ou réunir des informations 
et des idées et les organiser à l’écrit 
pour différents objectifs et différents 
publics

Acquérir, dans les domaines 
de l’expression orale et de 
la compréhension orale, les 
compétences nécessaires pour 
assumer les tâches de la vie 
quotidienne ainsi que son rôle 
au sein des communautés locale, 
nationale et mondiale

Utiliser la structure, 
l’organisation, les particularités, 
les formes et les éléments 
stylistiques des textes pour en 
dégager une signification

Rédiger, relire et réviser des écrits 
originaux en mettant à profit ce 
que l’on sait de la structure, de 
l’organisation, des particularités, des 
formes et des éléments stylistiques 
des textes, ainsi que les commentaires 
des pairs et des enseignants et ses 
propres retours d’expérience

Acquérir les connaissances 
et compétences nécessaires 
en lecture pour assumer les 
tâches de la vie quotidienne 
ainsi que son rôle au sein des 
communautés locale, nationale 
et mondiale

Acquérir les connaissances et 
compétences nécessaires en écriture 
pour assumer les tâches de la vie 
quotidienne ainsi que son rôle au sein 
des communautés locale, nationale et 
mondiale

VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE   
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Le tableau 9 propose des exemples de descripteurs de niveau relatifs à l’alphabétisation dans le cadre de l’EA, en 
augmentant progressivement la difficulté cognitive au sein de chaque niveau, mais également la complexité des textes d’un 
niveau à l’autre. Les descripteurs de niveau doivent clairement correspondre au référentiel de compétences et contribuer 
à l’acquisition des compétences en question, mais également montrer une progression dans les connaissances, les 
compétences et la complexité cognitive.

Table 9: Sample AE literacy level descriptors

NIVEAU 1 DE L’EA NIVEAU 2 DE L’EA NIVEAU 3 DE L’EA

Expression et 
compréhension orales

Comprendre des 
mots et des énoncés 
familiers dans des 
questions ou des 
explications simples et 
y répondre

Comprendre des 
conversations, des 
instructions et des récits 
concernant des sujets 
familiers et y répondre

Comprendre des 
conversations, des 
explications, des instructions 
et de courts récits relativement 
complexes mais touchant à 
des tâches ou des situations 
familières et y répondre

Lecture Déchiffrer et 
reconnaître des mots 
ou groupes de mots 
du quotidien dans des 
textes courts et simples

Déchiffrer et reconnaître 
des mots simples 
et familiers en les 
décomposant en 
différentes syllabes et en 
appliquant les règles de 
prononciation

Déchiffrer et reconnaître la 
plupart des mots familiers 
et certains mots inhabituels 
dans des textes courts ou 
moyennement longs en 
s’appuyant sur la connaissance 
du contenu et le vocabulaire 
oral, en décomposant les mots, 
en appliquant les règles de 
prononciation et en ajustant le 
rythme de lecture

Écriture Réaliser quelques 
corrections simples 
concernant l’écriture, 
l’orthographe, la 
ponctuation et l’emploi 
des majuscules en 
s’appuyant sur les 
commentaires des 
autres et en utilisant un 
modèle ou un guide

Réaliser des corrections 
simples concernant la 
grammaire (conjugaisons 
simples au présent et 
au futur, accords sujet-
verbe), l’emploi des 
majuscules en début de 
phrases, l’orthographe et 
la ponctuation (points et 
certaines virgules)

Réaliser plusieurs corrections 
simples concernant la 
grammaire (accords de temps, 
par exemple), l’orthographe, 
la ponctuation (points, lettres 
majuscules et certaines 
virgules), la syntaxe (phrases 
composées et complexes, par 
exemple), l’utilisation de la 
langue et la structure du texte 
à l’aide d’outils comme des 
listes de mots et des listes de 
contrôle simples
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Élaboration d’un référentiel de compétences et de descripteurs de 
niveau relatifs au calcul 

La capacité à calculer peut être considérée comme l’équivalent de l’alphabétisation dans le domaine des 
mathématiques. Elle vise l’application des compétences et connaissances mathématiques dans le cadre de 
l’école, du travail et de la vie quotidienne15. Cette définition a une double implication pour l’élaboration d’un 
référentiel de compétences et de descripteurs de niveau relatifs au calcul dans le cadre de l’EA. Premièrement, 
ceux-ci doivent mettre l’accent sur les connaissances et compétences mathématiques les plus importantes 
dans la vie quotidienne des apprenants et à la plus forte influence sur leur capacité à rejoindre le système 
scolaire formel ou d’autres passerelles d’intégration. Outre les compétences mathématiques fondamentales, 
ils doivent également aborder la résolution de problèmes et l’application des connaissances et compétences 
mathématiques dans divers contextes.

Il est important que le référentiel de compétences et les descripteurs de niveau de chaque volet promeuvent 
cette notion de compréhension des concepts mathématiques et d’application de ces concepts à la résolution 
de problèmes et dans la vie quotidienne (voir la figure 20). Il ne suffit pas d’apprendre par cœur des procédures, 
des termes et des formules. Chaque volet doit donc intégrer des stratégies de résolution de problèmes, des 
exercices de raisonnement mathématique et des applications concrètes, et ce, dès le niveau 1 de l’EA.

Figure 20 : le calcul en tant qu’application des compétences et connaissances mathématiques dans divers contextes 

Les différents volets des connaissances et compétences mathématiques ne sont pas organisés de la même 
manière d’un pays à un autre, mais incluent systématiquement les nombres (sens des nombres, propriétés et 
opérations), les mesures, la géométrie, les données, les statistiques et les probabilités, ainsi que l’algèbre (suites 
arithmétiques, équations et équivalences).

De même que pour l’alphabétisation, les apprenants en EA peuvent avoir besoin d’aide pour 
comprendre des problèmes écrits adaptés à leur âge et à leur niveau de maturité cognitive, mais 
qu’il leur serait trop difficile de lire seuls.

15  UNESCO – Bureau international d’éducation (2013).

Problem-Solving 
and Mathematical 
Reasoning

Numeracy = Application 
of Mathematical Skills 

and Knowledge to a 
Variety of Contexts

Real World 
Connections

Mathematical 
Knowledge & Skills
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EXEMPLES DE RÉFÉRENTIEL DE COMPÉTENCES ET DE DESCRIPTEURS DE NIVEAU RELATIFS AU 
CALCUL DANS LE CADRE DE L’EA

Le tableau 10 propose un exemple de référentiel de compétences en calcul dans le cadre de l’EA.

Tableau 10 : exemple de référentiel de compétences en calcul dans le cadre de l’EA

NOMBRES, OPÉRATIONS ET 
RAISONNEMENT ALGÉBRIQUE

GÉOMÉTRIE ET MESURES DONNÉES, STATISTIQUES ET 
PROBABILITÉS

Connaître et représenter 
les nombres, notamment 
les nombres entiers et 
entiers relatifs, les fractions 
et les décimales

Définir, décrire, classer, comparer 
et représenter des formes en deux 
dimensions et/ou des objets en trois 
dimensions en mettant à profit ce 
que l’on sait des caractéristiques 
qui les définissent

Recueillir des 
données, les lire et en 
tirer des conclusions

Comprendre le système 
numérique et les 
valeurs de position

Comprendre les notions de 
combinaison, de transformation, de 
mouvement et de position relative 
des figures géométriques en une 
ou deux dimensions

Organiser, représenter et 
synthétiser des données 
à l’aide d’un dispositif 
d’affichage de données 
adapté (tableau ou 
graphique, par exemple)

Utiliser des opérations 
mathématiques, leurs symboles 
et leurs relations les unes 
par rapport aux autres pour 
effectuer des calculs

Repérer des attributs mesurables et 
les mesurer en utilisant les outils et 
unités de mesure appropriés

Formuler des prédictions 
et des déductions à 
partir de données

Aiguiser sa sensibilité aux 
nombres et s’en servir 
pour estimer et évaluer la 
plausibilité d’une estimation 
ou d’une réponse

Utiliser des mesures pour décrire et 
comparer des objets et des liquides 
dans le monde réel

Comprendre les notions 
de base des probabilités 
et s’en servir pour 
évaluer les chances qu’un 
événement ou qu’un 
résultat se produise

Comprendre les relations entre 
les nombres exprimées sous 
forme de fonctions, de fractions 
et de pourcentages

Comprendre les relations entre 
les unités de mesure d’un 
système de mesure donné

Reconnaître, décrire 
et continuer des suites 
géométriques et numériques

Utiliser les stratégies et les outils 
appropriés pour lire l’heure et 
mesurer le temps écoulé

RÉSOLUTION DE PROBLÈMES, RAISONNEMENT  
MATHÉMATIQUE ET APPLICATIONS  
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Le tableau 11 propose des exemples de descripteurs de niveau relatifs au calcul dans le cadre de l’EA, en 
augmentant progressivement la difficulté cognitive au sein de chaque niveau, mais également la complexité 
des exercices d’un niveau à l’autre. Les descripteurs de niveau doivent clairement correspondre au référentiel 
de compétences et contribuer à l’acquisition des compétences en question, mais également montrer une 
progression dans les connaissances, les compétences et la complexité cognitive.

Tableau 11 : Exemples de descripteurs de niveau relatifs au calcul témoignant d’une difficulté cognitive croissante dans 
le cadre de l’EA

AE LEVEL 1 AE LEVEL 2 AE LEVEL 3

Nombres, opérations 
et raisonnement 
algébrique

Lire (repérer et reconnaître 
les nombres), écrire et 
interpréter des informations 
mathématiques très simples 
telles que des nombres entiers 
jusqu’à trois chiffres, des 
valeurs monétaires courantes 
et des fractions élémentaires 
courantes (1/2, 1/4)   

Mémoriser et utiliser 
quelques procédures 
mathématiques simples 
telles que dénombrer, 
trier, ordonner, regrouper, 
mesurer et réaliser des 
opérations simples 
(additions, soustractions et 
multiplications) 

Lire, écrire et interpréter des 
informations mathématiques 
courantes telles que des 
nombres entiers, des valeurs 
monétaires et des prix, ou 
encore les fractions (3/4, 
1/10), décimales (0,25, 0,75, 
0,10) et pourcentages (25 %, 
75 %, 10 %) les plus courants

Mémoriser et utiliser des 
procédures mathématiques 
telles que l’addition 
et la soustraction, le 
regroupement, la comparaison 
de deux nombres et 
l’estimation de base

Lire, écrire et interpréter 
diverses informations 
mathématiques courantes 
telles que les valeurs 
monétaires, les fractions 
de base (1/8, 1/3, 1/5, 
etc.), les décimales et les 
pourcentages (15 %, 30 %, 
etc.)

Mémoriser et utiliser toute 
une série de procédures 
mathématiques telle que 
l’estimation, l’arrondi, la 
multiplication et la division, 
ainsi que l’addition et la 
soustraction de fractions 
courantes

Géométrie et mesures

Lire, écrire et interpréter des 
informations mathématiques 
très simples concernant les 
formes géométriques et les 
unités de mesure standard 
couramment utilisées  

Lire, écrire et interpréter des 
informations mathématiques 
courantes telles que les 
unités de mesure standard 
couramment utilisées, 
les formes géométriques 
courantes et le concept d’aire

Lire, écrire et interpréter 
diverses informations 
mathématiques courantes 
telles que les unités de 
mesure standard et les 
formes géométriques, y 
compris celles contenant 
une combinaison de 
plusieurs formes courantes

Données, statistiques 
et probabilités

Savoir interpréter et 
représenter des données 
de façon très simple 
(pictogrammes)   

Savoir représenter, interpréter 
et organiser des données 
de façon simple (tableaux, 
graphiques à barres, linéaires 
ou circulaires)

Savoir interpréter et 
représenter des données 
(tableaux et graphiques 
avec échelle, concepts 
statistiques de base tels 
que l’amplitude, le mode, la 
moyenne et la médiane)
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Élaboration de référentiels de compétences et de descripteurs de niveau 
relatifs à l’apprentissage socio-émotionnel et à d’autres matières 

Outre l’alphabétisation et le calcul, un programme 
pédagogique d’EA doit aborder l’apprentissage 
socio-émotionnel ainsi que d’autres matières 
enseignées en vue des examens de fin du cycle 
primaire (ou équivalent) ou jugées appropriées 
par l’équipe spéciale chargée du programme : 
sciences sociales, sciences, religion, langues, etc.

Des référentiels de compétences et des 
descripteurs de niveau doivent être élaborés pour 
chacune des matières figurant dans le programme 
pédagogique d’EA, qu’elle soit enseignée en 
tant que matière indépendante, complètement 
intégrée aux cours d’alphabétisation ou de 
calcul, ou à mi-chemin entre ces deux options. 
Cette démarche permet de garantir la prise en 
compte des principales compétences à acquérir, 
d’indiquer clairement les niveaux de maîtrise 
attendus, de définir des acquis prioritaires 
appropriés, de concevoir des activités et 
supports pédagogiques pertinents, et d’évaluer 
l’apprentissage de la matière en question.

Quelle que soit la matière, les référentiels 
de compétences doivent faire intervenir les 
capacités de réflexion et intégrer au moins 
deux des trois critères suivants : transférabilité 
dans la vie quotidienne, transférabilité dans les 
autres matières et utilité pour la scolarité. Les 
descripteurs de niveau de toutes les matières 
doivent faire apparaître une progression des 
capacités de réflexion telle que présentée dans 
la taxonomie de Bloom, mais également une 
progression des connaissances théoriques. 

Bon à savoir : l’apprentissage socio-émotionnel ne figure pas 
nécessairement dans le programme national d’enseignement 
primaire. Lorsque c’est le cas, il peut être nécessaire d’y apporter 
des modifications substantielles pour répondre aux besoins des 
apprenants en EA. Les référentiels de compétences concernant 
l’apprentissage socio-émotionnel élaborés pour les programmes 
pédagogiques d’EA doivent s’aligner sur les politiques et priorités 
nationales en la matière, s’il en existe. Ils doivent également tenir 
compte des graves problèmes sociaux/émotionnels recensés par la 
communauté et favoriser chez les apprenants et les enseignants en 
EA un sentiment de sécurité, de connivence et d’entraide.

Dans le cadre de l’EA, les référentiels de compétences et les 
descripteurs de niveau doivent impérativement correspondre à l’âge 
et au stade de développement des enfants et des jeunes, et non à leur 
niveau scolaire. En ce qui concerne l’apprentissage socio-émotionnel, 
les descripteurs de niveau destinés aux apprenants en EA pourront 
donc être plus complexes que ceux destinés aux jeunes enfants, et 
aborder des problèmes émotionnels et sociaux plus difficiles.

L’apprentissage socio-émotionnel peut prendre différentes formes 
dans le PEA. Certaines compétences socio-émotionnelles méritent 
d’être enseignées de façon explicite, dans des cours spécialement 
consacrés à ces aptitudes : citons par exemple la reconnaissance et 
la gestion des émotions, l’apprentissage et l’utilisation de stratégies 
de gestion du stress, la définition d’objectifs ou encore la pleine 
conscience. D’autres peuvent être intégrées dans l’enseignement 
d’autres matières : décrire un comportement positif en classe ou 
reconnaître les émotions d’un personnage, par exemple. Enfin, 
certains apprentissages socio-émotionnels peuvent être acquis en 
classe au quotidien, par exemple en favorisant un environnement sûr, 
sain et protecteur et en entretenant des relations et des interactions 
sociales positives.

Bon à savoir : plusieurs ressources traitent de l’apprentissage socio-émotionnel, notamment :

Collaborative for Academic, Social, and Emotional Learning (CASEL) : https://casel.org/

Laboratoire des approches écologiques de l’apprentissage social et émotionnel (EASEL) de l’université Harvard :  
https://easel.gse.harvard.edu/ 

Site Internet Explore SEL du laboratoire EASEL de l’université Harvard : http://exploresel.gse.harvard.edu/

Bibliothèque d’évaluation de l’INEE (pour l’évaluation de l’apprentissage et du développement holistique dans les 
contextes de crise) : https://inee.org/fr/bibliotheque-devaluation 

Ensemble de ressources relatives à l’apprentissage socio-émotionnel de l’Institut Mahatma Gandhi d’éducation pour la 
paix et le développement durable de l’UNESCO (MPIEG) : https://mgiep.unesco.org/

Stratégies d’apprentissage socio-émotionnel économiques et peu contraignantes de la Wallace Foundation :  
https://www.wallacefoundation.org/

https://casel.org/
https://easel.gse.harvard.edu/
http://exploresel.gse.harvard.edu/
https://inee.org/measurement-library
https://mgiep.unesco.org/
https://www.wallacefoundation.org/
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Étape 3 : Déterminer les acquis prioritaires 

La troisième étape de l’élaboration d’une feuille de route 
pédagogique consiste à déterminer les acquis prioritaires. 

Les acquis prioritaires servent de base à l’évaluation et à la 
conception des activités et supports pédagogiques. Tout comme 
les descripteurs de niveau, les acquis prioritaires portent sur les 
connaissances et les compétences que les apprenants pourront 
mettre en pratique dans plusieurs matières et donnent à ces derniers 
les outils nécessaires pour passer au niveau d’instruction suivant. 
Ils fournissent par ailleurs des objectifs d’apprentissage mesurables 
qui serviront à évaluer les progrès réalisés tout au long de l’année 
scolaire. Dans le cadre de l’EA, les acquis prioritaires peuvent 
concerner une seule matière ou associer des connaissances et 
compétences essentielles communes à plusieurs matières. Ils doivent 
couvrir tant les aptitudes propres à la matière concernée que les 
capacités de réflexion.

De même que pour les référentiels de compétences et les descripteurs 
de niveau, la formulation et le contenu des acquis prioritaires peuvent 
varier et doivent être déterminés par le ministère de l’éducation, les organismes gouvernementaux qui lui sont 
associés et/ou l’équipe spéciale. Les acquis prioritaires peuvent être tirés ou adaptés du programme national 
d’enseignement primaire, ou bien créés expressément pour les besoins du PEA. La figure 21 propose un 
exemple d’acquis prioritaire en alphabétisation dans le cadre du niveau 1 de l’EA.

Figure 21 : exemple d’acquis prioritaire dans le cadre de l’EA 16

Comment déterminer les acquis prioritaires

L’établissement des acquis prioritaires dans le cadre de l’EA doit idéalement assurer une cohérence entre 
enseignement et évaluation et veiller à ce que tous deux portent sur les connaissances et les compétences 
essentielles. À cette fin, chaque acquis prioritaire doit respecter les critères suivants :

 ● décrire des résultats d’apprentissage mesurables, dans la droite ligne des descripteurs de niveau ;

 ● indiquer ce que les apprenants devront connaître et savoir réaliser ; 

 ● être mesurables en un ou deux exercices d’évaluation ;

 ● décrire des connaissances et des compétences complexes ne pouvant être assimilées en 
un ou deux cours.

16  Les langues n’ont pas toutes la même structure à l’écrit. Les objectifs (acquis prioritaires et objectifs de cours) portant sur les compétences 
fondamentales en lecture, telles que le déchiffrage des mots, doivent être adaptés aux contraintes de la langue d’instruction. Tous les exemples 
mentionnés dans le présent document se fondent sur la lecture et l’écriture en anglais.

Les acquis prioritaires de l’EA sont des 
objectifs d’apprentissage complexes 
et mesurables, qui détaillent les 
connaissances et compétences 
essentielles que les apprenants devront 
acquérir pour atteindre le niveau de 
maîtrise indiqué dans les descripteurs 
de niveau. Ils sont plus ciblés que les 
descripteurs de niveau et peuvent être 
mesurés au moyen d’une ou deux tâches 
d’évaluation. Ils couvrent en revanche 
un champ plus large que les objectifs de 
cours, en cela que leur enseignement 
et leur apprentissage nécessitent 
plusieurs leçons.

NIVEAU 1 DE L’EA – ALPHABÉTISATION

ACQUIS PRIORITAIRE :
Les apprenants doivent être capables de :
• Faire appel aux relations son/symbole et à la mémoire 

visuelle pour reconnaître et lire des mots simples 16.
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Les acquis prioritaires permettent de faire le lien entre les objectifs 
généraux énoncés dans les référentiels de compétences et les 
descripteurs de niveau, et l’enseignement et l’évaluation. Pour assurer 
une cohérence entre ces trois catégories, il convient d’y appliquer 
les mêmes critères généraux. De même que pour les référentiels de 
compétences et les descripteurs de niveau, les acquis prioritaires 
doivent donc intégrer au moins deux des trois critères suivants : 
transférabilité dans la vie quotidienne, transférabilité dans les autres 
matières et utilité pour la scolarité.

Les membres de l’équipe spéciale ainsi que les concepteurs et 
rédacteurs du programme pédagogique doivent s’entendre sur la 
signification de chacun de ces critères, détaillés dans la figure 22.

Il convient ensuite de se poser les questions suivantes :

 ● Parmi les connaissances et compétences répondant à ces 
critères, lesquelles doivent faire l’objet de cours spécifiques?

 ● Lesquelles pourraient être intégrées dans les cours d’alphabétisation ou de calcul ?

Une fois la distinction opérée entre les enseignements devant faire l’objet de cours spécifiques et ceux pouvant 
être intégrés à d’autres cours, les acquis prioritaires peuvent être établis. Il existe trois moyens de déterminer 
les acquis prioritaires :

1. Les acquis prioritaires peuvent être tirés de programmes pédagogiques existants. Les critères mentionnés ci-
dessus peuvent être appliqués à des objectifs déjà définis dans le programme national d’enseignement primaire, 
dans un programme pédagogique d’EA existant, ou encore dans d’autres programmes utilisés aux fins de 
l’élaboration du programme pédagogique d’EA. 

2. Les acquis prioritaires peuvent synthétiser ou adapter des objectifs tirés de programmes pédagogiques 
existants. Dans certains cas, il est possible d’établir des acquis prioritaires répondant aux critères en synthétisant 
des objectifs d’apprentissage figurant dans un programme pédagogique existant.

3. Les acquis prioritaires peuvent être créés par l’équipe spéciale pour répondre aux objectifs des référentiels de 
compétences et des descripteurs de niveau ne figurant pas dans les programmes pédagogiques existants, ou 
pour pouvoir intégrer des contenus propres à une matière dans les cours d’alphabétisation ou de calcul. Dans 
certains cas, les acquis prioritaires ne figurent pas dans les programmes pédagogiques existants et doivent être 
créés de façon à répondre aux critères.

La décision de reprendre des acquis prioritaires existants, de les adapter ou d’en créer de nouveaux dépend de 
plusieurs facteurs et sera prise par les membres de l’équipe spéciale responsable du programme pédagogique 
en fonction du contexte local. Il est tout à fait possible qu’il faille employer ces trois méthodes durant 
l’élaboration du programme pédagogique d’EA.

TRANSFÉRABILITÉ DANS LA VIE QUOTIDIENNE

TRANSFÉRABILITÉ DANS LES AUTRES MATIÈRES

UTILITÉ POUR LA SCOLARITÉ

Les connaissances et compétences permettent 
aux apprenants de se montrer plus efficaces au 
quotidien dans leur communauté

Les connaissances et compétences peuvent être 
mises à profit dans de nombreuses matières

Les connaissances et compétences sont 
nécessaires pour réussir aux examens de fin de 
cycle primaire ou dans l’enseignement secondaire

Figure 22 : trois critères à prendre en compte dans 
l’élaboration des programmes pédagogiques

Bon à savoir : avant d’établir les acquis prioritaires, il convient d’élaborer des référentiels de compétences et des 
descripteurs de niveau spécifiques pour chaque matière : l’alphabétisation, le calcul, et toute autre matière relevant du 
périmètre du PEA, y compris l’apprentissage socio-émotionnel et les compétences de la vie courante.

Les acquis prioritaires, en revanche, peuvent intégrer plusieurs matières. Ainsi, l’alphabétisation et les sciences sociales 
sont souvent associées dans les acquis prioritaires, de même que le calcul et les sciences. La religion peut également 
être intégrée à l’alphabétisation et aux sciences sociales, tandis que l’apprentissage socio-émotionnel peut souvent être 
associé à n’importe quelle matière. Si l’intégration de plusieurs matières n’est pas indispensable et pas nécessairement 
appropriée dans le cadre de certains PEA, elle peut contribuer à condenser le programme pédagogique, à assurer une 
certaine transversalité et à améliorer les résultats d’apprentissage, puisqu’elle permet aux apprenants d’appliquer leurs 
connaissances et leurs compétences dans différents contextes et sur différents supports.
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Bon à savoir : les acquis prioritaires doivent être décrits dans un langage simple et clair afin que les enseignants en EA 
puissent les communiquer et les expliquer aux apprenants au début de chaque module d’étude. Une bonne compréhension 
des acquis prioritaires aidera enseignants et apprenants à établir des liens entre les différents cours, ce qui améliorera à la 
fois l’enseignement et l’apprentissage.

Bon à savoir : les acquis prioritaires et les objectifs d’apprentissage décrivent tous deux les connaissances et 
compétences que doivent acquérir les apprenants, mais leur finalité n’est pas la même. En effet, les objectifs 
d’apprentissage portent sur ce que les apprenants devront avoir appris et savoir réaliser à l’issue d’un cours, tandis que 
les acquis prioritaires présentent les connaissances et compétences polyvalentes et transférables dans d’autres domaines 
censées être acquises par les apprenants à l’issue d’un cours ou d’une série de cours interdépendants. Ils servent de base 
aux séquences pédagogiques (les apprenants consolidant progressivement les acquis prioritaires au fil de plusieurs cours) 
et à l’évaluation formative. 

Il est possible de confondre acquis prioritaires et objectifs de cours lorsque l’on tente d’élaborer un programme 
pédagogique d’éducation accélérée. Cependant, il est important que l’accélération souhaitée dans le cadre d’un 
programme pédagogique d’EA ne se fasse pas au détriment de la compréhension des notions par les apprenants, une 
situation qui peut se produire si les acquis prioritaires sont utilisés à la place des objectifs d’apprentissage.

Ainsi, « Additionner et soustraire des nombres entiers jusqu’à 10 » est un acquis prioritaire, qui peut être évalué en un 
ou deux exercices d’évaluation. Toutefois, cette compétence ne peut pas être enseignée et apprise efficacement en un ou 
deux cours. S’ils se cantonnent à mémoriser et à réciter des additions et des soustractions, les apprenants pourront 
difficilement conserver cette compétence, l’appliquer de façon concrète ou la transférer dans d’autres domaines.

Pour véritablement comprendre comment additionner et soustraire des nombres jusqu’à 10, ils doivent suivre plusieurs 
cours afin d’appréhender progressivement les relations entre les nombres jusqu’à 10 et entre l’addition et la soustraction, 
mais également l’application de ces deux opérations dans le cadre de la résolution de problèmes. 

Il peut sembler contre-intuitif de condenser l’apprentissage en prévoyant davantage de cours, mais une séquence 
pédagogique destinée à accroître le niveau de performance cognitive attendu des apprenants peut en fait les aider à 
comprendre les notions plus rapidement.

Voici un exemple de séquence pédagogique, dans laquelle la compréhension du fonctionnement des additions et des 
soustractions des nombres jusqu’à 10 s’appuie sur des objectifs de cours définis pour cinq leçons.

L’approfondissement par le biais d’un renforcement de la compréhension conceptuelle permet aux apprenants de retenir 
des connaissances plus longtemps, et donc de pouvoir acquérir et conserver des compétences essentielles dans un 
délai plus court.

NIVEAU 1 DE L’EA, 1RE PÉRIODE DE COURS
Acquis prioritaire : Additionner et soustraire des nombres entiers jusqu’à 10.

1.  Résoudre des problèmes d’addition jusqu’à 10 et créer ce type de problèmes en utilisant des images et des nombres.
2.  Résoudre des problèmes de soustraction jusqu’à 10 et créer ce type de problèmes en utilisant des images et des nombres.
3.  Composer et décomposer le nombre 10 en utilisant des objets et des nombres (utiliser dix objets pour résoudre et 

mémoriser tous les problèmes d’addition et de soustraction jusqu’à 10).
4.  Additionner et soustraire des nombres jusqu’à 10 en utilisant un axe gradué et en comptant « à l’endroit » ou « à l’envers ».
5.  Créer et résoudre des problèmes en lien avec la vie courante faisant appel à des additions ou des soustractions jusqu’à 10.

SÉQUENCE PÉDAGOGIQUE SUR CINQ COURS (OBJECTIFS DE COURS) :
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Exemples d’acquis prioritaires pour l’alphabétisation, le calcul et 
l’intégration d’autres matières dans le cadre de l’EA

Les figures 23 à 25 proposent des exemples d’acquis prioritaires portant sur l’alphabétisation, le calcul et 
l’intégration d’autres matières dans le cadre de l’EA.

Figure 23 : exemples d’acquis prioritaires portant sur l’alphabétisation dans le cadre de l’EA 

Figure 24 : exemples d’acquis prioritaires portant sur le calcul dans le cadre de l’EA 

MATIÈRE : ALPHABÉTISATION
Référentiel de compétences : utiliser les stratégies et les compétences adéquates pour lire,
comprendre, évaluer et critiquer différents textes
Descripteur de niveau : à l’issue du niveau 1 de l’EA, les apprenants sont capables de repérer,
de reformuler et de traiter des informations importantes dans des textes qu’ils lisent ou 
qu’une autre personne leur lit à voix haute

• Faire appel aux relations son/symbole et à la mémoire visuelle pour reconnaître et lire des mots simples

• S’appuyer sur la compréhension des concepts relatifs aux textes imprimés et des conventions de la langue écrite 
pour repérer, lire et comprendre des mots et des phrases simples et brèves

• Reformuler avec ses propres mots une histoire lue par une autre personne, en reprenant le contexte, les person-
nages, l’enchaînement des événements et le thème ou la morale de l’histoire

• Comprendre les notions de « mots », de « sons », de « rimes » et de « syllabes » dans la langue écrite et parlée

ACQUIS PRIORITAIRES :

MATIÈRE : CALCUL
Référentiel de compétences : comprendre le système numérique et les valeurs de position ;
Utiliser des opérations mathématiques, leurs symboles et leurs relations les unes par rapport 
aux autres pour effectuer des calculs

Descripteur de niveau : à l’issue du niveau 2 de l’EA, les apprenants sont capables de résoudre 
divers problèmes faisant appel à l’addition et à la soustraction de nombres entiers jusqu’à 1 000

• S’appuyer sur la compréhension des valeurs de position pour établir la valeur de chaque chiffre constituant un 
nombre, décomposer les nombres en centaines, dizaines et unités et comparer la valeur de différents nombres 
jusqu’à trois chiffres

• Additionner des nombres entiers jusqu’à 100

• Soustraire des nombres entiers jusqu’à 100

• Résoudre des problèmes à une ou deux étapes en additionnant ou soustrayant des nombres entiers jusqu’à 100

• Additionner et soustraire des nombres entiers jusqu’à 1 000

• Résoudre des problèmes à une ou deux étapes en additionnant ou soustrayant des nombres entiers jusqu’à 1 000

ACQUIS PRIORITAIRES :

Bon à savoir : l’addition et la soustraction de nombres entiers jusqu’à 1 000 reposent sur les mêmes 
notions et procédures mathématiques que l’addition et la soustraction de nombres entiers jusqu’à 
100. C’est pourquoi, dans cet exemple, ces deux éléments ont été regroupés au sein du même 
acquis prioritaire.
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Figure 25 : exemples d’acquis prioritaires portant sur l’intégration d’autres matières dans le cadre de l’EA 

MATIÈRES : ALPHABÉTISATION, SCIENCES SOCIALES ET APPRENTISSAGE SOCIO-ÉMOTIONNEL

Référentiel de compétences :
• Alphabétisation : créer et/ou réunir des informations et des idées et les organiser à l’écrit pour différents

objectifs et différents publics

• Sciences sociales : comprendre le rôle des règles, des lois et des pouvoirs publics dans la vie quotidienne

• Apprentissage socio-émotionnel : contribuer au bien-être des autres apprenants dans le cadre du PEA et
de la communauté au sens large

Descripteurs de niveau : à l’issue du niveau 2 de l’EA, les apprenants savent :
• Alphabétisation :  écrire des phrases et des paragraphes pour communiquer des informations, des

suggestions et des opinions.

• Sciences sociales :  décrire le rôle des enfants et des jeunes dans la société, notamment s’agissant de la 
participation en classe, de la vie de la communauté et de la vie civique

• Apprentissage socio-émotionnel : déterminer les objectifs et les étapes à suivre pour réussir en classe, 
au travail et dans la communauté

• Créer, à l’aide de phrases et d’illustrations, des listes de règles destinées à favoriser la participation et la réussite 
individuelle ainsi que celles des camarades de classe 

• Créer, à l’aide de phrases et d’illustrations, des listes de règles destinées à favoriser la participation des enfants et 
des jeunes à la vie de la communauté et/ou à la vie civique

• Identifier un problème que rencontre la communauté et décrire à l’aide de phrases et d’illustrations la manière 
dont les enfants et les jeunes peuvent contribuer à le résoudre

ACQUIS PRIORITAIRES :

Photo: © UNHCR/Vincent Tremeau
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Étape 4 : Élaborer des plans de travail 

La quatrième étape de l’élaboration de la feuille de route 
pédagogique consiste à mettre au point des plans de travail. 
Les plans de travail peuvent également être considérés comme 
des unités ou des modules d’enseignement. Leur processus 
d’élaboration fait intervenir les tâches suivantes : 

 ● décomposer les périodes de cours en unités plus petites et 
plus faciles à gérer ;

 ● sélectionner les acquis prioritaires à prendre en compte 
dans chaque plan de travail ;

 ● définir les objectifs de cours, les séquences pédagogiques 
et, éventuellement, les exercices d’évaluation pour chaque 
plan de travail.

Élaborer les plans de travail à partir des acquis prioritaires avant de planifier le programme d’enseignement 
quotidien permet de garder le cap sur l’apprentissage et non sur les activités. Les objectifs des séquences de 
cours, s’ils figurent dans le plan de travail final, ne sont rédigés qu’à la dernière étape du processus. Tous les 
plans de travail relatifs à l’alphabétisation et au calcul doivent intégrer l’apprentissage socio-émotionnel. Ils 
peuvent également inclure du contenu relevant d’autres matières, lorsque cela est possible et faisable.

Séquençage et rythme de l’enseignement

Les plans de travail doivent aborder la question du séquençage, mais également du rythme de l’enseignement. 
Le « séquençage de l’enseignement » se rapporte à la chronologie et au calendrier des cours, tandis que le 
« rythme de l’enseignement » désigne la vitesse à laquelle se déroule le programme pédagogique. Ces deux 
aspects ont une influence sur l’apprentissage.

Il existe quatre modèles de séquençage de l’enseignement :

1. Le séquençage hiérarchique consiste à enseigner les notions de base dans un domaine donné avant de 
passer à des concepts plus difficiles dans le même domaine. 

2. Le séquençage du plus simple au plus complexe propose aux apprenants une progression croissante dans 
les niveaux de difficulté cognitive, comme dans la taxonomie de Bloom. 

3. L’intégration au sein d’une matière fait référence à la mise en pratique de plusieurs compétences associées 
à une matière donnée dans le cadre d’activités relevant de cette même matière. 

4. L’intégration entre les matières invite les apprenants à se servir des connaissances et compétences 
acquises dans une matière donnée en les appliquant dans d’autres matières. 

Le tableau 12 présente la finalité des quatre modèles de séquençage de l’enseignement et propose 
des exemples pour chacun d’eux, tout en indiquant s’ils contribuent à assurer une cohérence 
verticale ou horizontale.

Les plans de travail visent à organiser 
le programme d’une période de cours 
en modules distincts. Les enseignants 
peuvent ainsi plus facilement articuler 
l’EA autour des acquis prioritaires. Les 
plans de travail peuvent être considérés 
comme des modules d’enseignement. Ils 
sont basés sur les acquis prioritaires et 
aident les enseignants et les apprenants 
à évaluer et suivre les progrès accomplis 
au cours d’une période de cours grâce 
à l’inclusion de lignes directrices 
concernant les évaluations formatives en 
alphabétisation et en calcul.  
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Tableau 12 : les quatre modèles de séquençage de l’enseignement, leur finalité et quelques exemples

MODÈLE DE 
SÉQUENÇAGE 

OBJET EXEMPLES

CO
H

ÉR
EN

CE
 V

ER
TI

CA
LE

Hiérarchique Permet l’acquisition des 
compétences préalables 
indispensables

Alphabétisation : les apprenants appréhendent les 
relations son/symbole nécessaires avant de devoir lire de 
nouveaux mots.

Calcul : les apprenants apprennent à compter avant 
d’apprendre à additionner.

Du plus simple au plus 
complexe

Renforce les capacités de 
réflexion et de résolution 
de problèmes

Alphabétisation : les apprenants mémorisent les 
informations essentielles d’un texte qu’ils ont lu avant de 
devoir évaluer la fiabilité des informations qu’ils ont lues.

Calcul : les apprenants sont invités à résoudre un 
problème avant de devoir créer leur propre problème.

CO
H

ÉR
EN

CE
 H

O
RI

ZO
N

TA
LE

Intégration au sein d’une 
même matière

Permet aux apprenants 
de faire le lien entre des 
connaissances et des 
compétences transférables 
au sein d’une même 
matière

Alphabétisation : chaque plan de travail relatif à 
l’alphabétisation intègre à la fois des compétences 
essentielles en lecture et des compétences en 
compréhension, en écriture et en expression orale.

Calcul : chaque plan de travail relatif au calcul propose 
des exercices de résolution de problèmes, qu’il porte 
sur les nombres, les opérations et/ou le raisonnement 
algébrique. L’enseignement aborde la signification des 
différentes opérations ainsi que les relations entre elles.

Intégration entre les 
matières

Permet aux apprenants 
d’appliquer des 
connaissances et des 
compétences transférables 
dans plusieurs matières

Alphabétisation : les apprenants pratiquent la 
compréhension écrite, l’écriture et l’expression orale 
dans le cadre de l’apprentissage socio-émotionnel.

Calcul : les apprenants appliquent des concepts de 
probabilité et de statistiques dans le cadre des cours de 
sciences sociales.

Ces différents types de séquençage du programme pédagogique ne sont pas mutuellement exclusifs. 
Les plans de travail, de même que le programme pédagogique en général, intègrent plusieurs types de 
séquençage à la fois. 

Ainsi, dans les cours d’alphabétisation, les apprenants passent des relations son/symbole à la lecture de 
nouveaux mots (progression hiérarchique), mais également de la mémorisation d’informations essentielles 
qu’ils ont lues à l’évaluation de ce qu’ils lisent (progression du plus simple au plus complexe). Ces compétences 
en lecture peuvent par ailleurs être associées à la compréhension écrite, à l’écriture et à l’expression orale lors 
des leçons d’alphabétisation (intégration au sein d’une même matière), mais également mobilisées dans le cadre 
de cours portant sur le calcul, les sciences sociales et les sciences (intégration entre les matières).

Avec un plan de travail bien séquencé et d’une longueur raisonnable, il est plus facile d’assurer la cohérence 
verticale et horizontale des différentes périodes de cours et différents niveaux. Pour les personnes chargées 
de la rédaction et de la révision des programmes pédagogiques, travailler sur des unités d’enseignement plutôt 
que sur des périodes entières ou sur des cours individuels permet de repérer les redondances et les répétitions 
et de détecter les lacunes pédagogiques. Les plans de travail offrent également aux enseignants en EA une 
structure qui favorise la cohérence de l’enseignement en classe.

Autre point essentiel à prendre en compte dans l’élaboration des plans de travail : le rythme, c’est-à-dire la 
vitesse à laquelle on progresse dans le contenu de chaque module. Un rythme d’enseignement adapté aux 
besoins des apprenants, qui les stimule sans mettre la barre trop haut, constitue pour eux un facteur essentiel 
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de motivation et de réussite. Les plans de travail, en particulier aux niveaux les plus élevés du PEA, peuvent être 
rédigés de façon à laisser une certaine souplesse aux enseignants, afin qu’ils puissent ajuster le rythme de leur 
enseignement quotidien aux besoins des apprenants.

L’évaluation formative est nécessaire pour trouver le rythme qui favorisera la réussite des apprenants en EA. 
Correctement soutenus (accompagnement et perfectionnement professionnel, notamment), les enseignants 
en EA peuvent se servir des informations tirées des évaluations formatives pour progresser plus rapidement 
dans les cours portant sur des connaissances et compétences déjà maîtrisées par les apprenants, de façon à 
consacrer plus de temps à l’acquisition de nouvelles aptitudes.

QU’EST-CE QUE L’ÉVALUATION FORMATIVE ?

L’évaluation formative vise essentiellement à guider et améliorer l’enseignement et l’apprentissage. Employée 
à bon escient, cette méthode peut motiver les apprenants, accélérer leur apprentissage et les aider à gagner en 
autonomie et en discipline.

L’évaluation formative se déroule tout au long d’une période de 
cours. Elle peut prendre des formes très diverses : discussions en 
classes, quizz, questions préparées par les apprenants, exercices 
de rédaction, etc. Les évaluations formatives permettent aux 
apprenants et aux enseignants de repérer les forces mais 
également les lacunes, et d’y remédier avant les examens 
d’évaluation sommative.

Certaines évaluations formatives peuvent être notées (quizz ou 
devoirs, notamment), mais elles doivent avant tout représenter 
pour les apprenants l’occasion de recevoir des retours utiles, 
d’entamer une réflexion personnelle et de s’améliorer

Comment élaborer des plans de travail

Le processus d’élaboration des plans de travail se divise en deux étapes intermédiaires :

1. Décomposer la période de cours/le semestre en unités plus faciles à gérer et établir les plans de travail 
(c’est-à-dire chaque unité) en fonction des acquis prioritaires.

2. Définir les objectifs de cours et les séquences pédagogiques pour chaque semaine de chaque 
plan de travail.

ARTICULATION DES PLANS DE TRAVAIL

Il est important de réfléchir à l’élaboration des plans de travail en amont, et notamment à la manière de les 
articuler de manière cohérente. La première étape consiste à décomposer la période de cours en plusieurs 
unités d’une durée d’environ trois à quatre semaines. Une fois ces unités d’enseignement établies, un plan de 
travail devra être mis au point pour chacune d’entre elles.

Les plans de travail ne doivent pas nécessairement tous porter sur le même nombre de semaines (certains 
peuvent être plus longs ou plus courts), mais chacun d’entre eux doit couvrir une durée raisonnable pour les 
enseignants en EA. Les décisions relatives à la durée des plans de travail seront prises par l’équipe spéciale 
responsable du programme pédagogique. La figure 26 montre comment découper une période de cours de 
12 semaines en plusieurs plans de travail.

Bon à savoir : pour de plus amples informations 
sur l’évaluation formative, voir : Trumbull, E. 
et Lash, A. (2013) Understanding Formative 
Assessment: Insights from Learning Theory and 
Measurement Theory. WestEd, disponible à 
l’adresse suivante : https://www.wested.org/
online_pubs/resource1307.pdf

https://www.wested.org/online_pubs/resource1307.pdf
https://www.wested.org/online_pubs/resource1307.pdf
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Figure 26 : articulation entre les périodes de cours, les plans de travail et les semaines

ALPHABÉTISATION EN ANGLAIS, NIVEAU 1 DE L’EA, 1RE PÉRIODE DE COURS

Plan de travail no 1
Révisions/
évaluation

Plan de travail no 2
Révisions/
évaluation

Plan de travail no 3
Révisions/
évaluation

Semaine  
1

Semaine  
2

Semaine  
3

Semaine  
4

Semaine  
5

Semaine  
6

Semaine  
7

Semaine  
8

Semaine  
9

Semaine  
10

Semaine  
11

Semaine  
12

Chaque plan de travail doit être élaboré à partir des acquis prioritaires. Lors de l’étape 3, nous 
avons défini les acquis prioritaires comme étant des objectifs d’apprentissage complexes et 
mesurables que les apprenants doivent atteindre pour parvenir au niveau de maîtrise indiqué dans les 
descripteurs de niveau. 

Lors de l’étape 4, il convient de sélectionner certains acquis 
prioritaires pour chaque plan de travail. Tous les acquis prioritaires 
ne seront pas nécessairement pris en compte dans les plans de 
travail, et certains pourront se retrouver dans plusieurs plans de 
travail lors d’une même période de cours.

Une fois établis les acquis prioritaires qui serviront de base 
à chaque plan de travail, il conviendra de déterminer les 
connaissances et compétences spécifiques qui seront enseignées 
et évaluées ainsi que les possibilités d’intégrer d’autres matières. 
À ce stade, les connaissances et compétences enseignées et 
évaluées pourront être listées dans le processus de planification. 
Ces listes seront ensuite utilisées pour définir les objectifs de cours 
et orienter l’élaboration des activités d’évaluation formative.

La figure 27 propose un exemple de plan de travail. Elle présente 
les acquis prioritaires ainsi que les connaissances et compétences à enseigner et à évaluer, sur la base 
d’un plan de travail portant sur l’alphabétisation en anglais dans le cadre de la première période de cours 
du niveau 1 de l’EA.

Bon à savoir : compte tenu de la nature 
de l’apprentissage des connaissances et 
compétences fondamentales en lecture, écriture 
et calcul, certains acquis prioritaires peuvent être 
inclus plusieurs fois au fil d’une période de cours, 
dans différents plans de travail, les apprenants 
étant alors censés démontrer leur maîtrise de 
ces aptitudes à travers des exercices de plus en 
plus complexes. Cela vaut particulièrement pour 
l’enseignement de la lecture et de l’écriture.

Photo: © UNHCR
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Figure 27 : exemple de plan de travail dans le cadre de l’EA 

MATIÈRE : ALPHABÉTISATION EN ANGLAIS NIVEAU : 11RE PÉRIODE DE COURS 
Plan de travail no 1 : introduction à la lecture et à l’écriture (semaines 1 à 3)

• Faire appel aux relations son/symbole et à la mémoire visuelle pour reconnaître et lire des mots simples 

• Écrire des mots pouvant être lus et compris par d’autres personnes

• Reformuler avec ses propres mots une histoire lue par une autre personne, en reprenant le contexte, les 
personnages, l’enchaînement des événements et le thème ou la morale de l’histoire

• Prendre conscience des mots, des sons, des rimes et des syllabes dans la langue écrite et parlée

• S’appuyer sur la compréhension des concepts relatifs aux textes imprimés et des conventions de la langue 
écrite pour repérer, lire et comprendre des mots et des phrases simples et brèves

• Réciter l’alphabet 
• Associer le nom des lettres de l’alphabet à leur forme écrite
• Connaître la direction du texte dans des mots, des phrases et

des pages de texte
• Savoir écrire son nom
• Comprendre les règles et les procédures appliquées en classe
• Lire, écrire et prononcer les lettres M, A, T, S et C
• Combiner les sons de ces cinq lettres pour lire des mots simples
• Associer les lettres majuscules aux minuscules correspondantes 
• Reconnaître les différents sons dans des mots prononcés à

l’oral (combinaison et segmentation)
• Acquérir du nouveau vocabulaire (en anglais)
• Identifier les éléments d’une histoire : personnages, contexte

et événements importants

• Direction du texte

• Lecture, écriture et prononciation des
cinq lettres

• Formation des lettres

• Écriture du nom

• Identification des personnages et des
événements d’une histoire (lue à voix
haute)

• Récitation de l’alphabet (avec de l’aide)

• Connaissance et application des règles
de la classe

• Apprendre, pratiquer et adopter des comportements positifs et constructifs en classe

ACQUIS PRIORITAIRES :

Connaissances et compétences à enseigner : Connaissances et compétences à 
évaluer :

APPRENTISSAGE SOCIO-ÉMOTIONNEL :
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ÉLABORATION DES OBJECTIFS DE COURS ET DES SÉQUENCES PÉDAGOGIQUES 

Une fois le plan de travail établi en totalité (en listant les 
objectifs prioritaires ainsi que les connaissances et 
compétences essentielles), les objectifs de cours peuvent être 
définis et organisés en séquences pédagogiques pour tous les 
cours de chaque semaine de chaque plan de travail. 

Un objectif de cours décrit à la fois les connaissances et les 
compétences que les apprenants doivent maîtriser à l’issue 
d’un cours et le niveau de difficulté cognitive. Les objectifs de 
cours doivent décrire le comportement des apprenants, 
c’est-à-dire ce que les apprenants sont censés être capables 
de faire une fois le cours terminé. Il est recommandé d’éviter les 
verbes tels que « comprendre », « savoir » ou « connaître », qui 
rendent l’atteinte de l’objectif nettement plus difficile à évaluer 
pour l’enseignant. Il est préférable de rédiger les objectifs de cours en utilisant des verbes d’action associés à 
l’un des niveaux de la taxonomie de Bloom. Le tableau 13 donne des exemples de verbes pouvant être utilisés.

Tableau 13 : verbes d’action appliqués aux objectifs de cours, fondés sur les différents niveaux de la taxonomie de Bloom

VERBES D’ACTION ASSOCIÉS À CHAQUE NIVEAU DE LA TAXONOMIE DE BLOOM

Se souvenir Comprendre Appliquer Analyser Évaluer Créer

Copier Décrire Appliquer  Analyser Comparer Assembler

Associer Discuter Catégoriser Comparer Débattre Créer

Nommer Estimer Calculer Exposer les 
différences

Determiner Construire

Se souvenir Donner un exemple Modifier Distinguer Estimer Concevoir

Réciter Expliquer Démontrer Débattre Évaluer Élaborer

Reconnaître Identifier Théâtraliser Formuler des 
questions sur...

Prédire Organiser

Dire Qualifier Illustrer Justifier Planifier

Souligner Reformuler Utiliser Expérimenter Interpréter Proposer
 
Pour définir un objectif de cours en EA, il convient de suivre les étapes suivantes : 

1. Sélectionner les connaissances et compétences à aborder durant ce cours dans la liste établie pour le plan 
de travail concerné.

2. Déterminer le niveau de difficulté cognitive du cours en s’appuyant sur la taxonomie de Bloom.

3. Utiliser un verbe d’action pour décrire ce que les apprenants seront capables de faire à l’issue du cours. 

4. Déterminer les autres détails nécessaires pour clarifier 
l’objectif du cours et/ou l’apprentissage attendu. 

5. Synthétiser ces informations sous la forme d’un objectif de 
cours clair décrivant ce que les apprenants auront appris et 
seront capables de faire. 

6. Veiller à ce que l’objectif de cours soit rédigé dans un langage 
compréhensible pour les enseignants en EA et de façon 
suffisamment détaillée pour servir de base à l’enseignement. 
Éviter le jargon éducatif.

Dans le cadre de l’EA, les objectifs de 
cours décrivent ce que les apprenants 
auront appris et ce qu’ils seront capables 
de réaliser à l’issue d’un cours. Ils 
contribuent à l’obtention des acquis 
prioritaires. Ils doivent clairement 
correspondre aux acquis prioritaires, 
mais également aux connaissances et 
compétences sélectionnées pour figurer 
dans le plan de travail lors du processus 
de planification décrit plus haut.

Bon à savoir : pour consulter une liste 
de verbes plus exhaustive (en anglais), 
voir UNESCO, « The ABCDs of Writing 
Instructional Objectives », page 2, disponible 
à l’adresse suivante : https://unevoc.unesco.
org/e-forum/ActionVerbsforObjectives.pdf 

https://unevoc.unesco.org/e-forum/ActionVerbsforObjectives.pdf
https://unevoc.unesco.org/e-forum/ActionVerbsforObjectives.pdf
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Les figures 28 et 29 détaillent le processus de définition des objectifs de cours portant sur l’alphabétisation et 
le calcul (niveau 1 de l’EA).

Figure 28 : processus de définition des objectifs de cours de niveau 1 en matière d’alphabétisation 

 
Figure 29 : processus de définition des objectifs de cours de niveau 1 en matière de calcul 

SÉLECTIONNER LES CONNAISSANCES ET COMPÉTENCES À ABORDER EN COURS.

Compétences préalables 
à l’écriture 

Lire et écrire son nom Direction du texte au tableau, 
dans les livres et à l’écrit

DÉTERMINER LE NIVEAU DE DIFFICULTÉ COGNITIVE DU COURS 
ET LE DÉCRIRE À L’AIDE D’UN VERBE.

Niveau 1 : se souvenir Recopier, tracer

AJOUTER LES COMPLÉMENTS D’INFORMATION NÉCESSAIRES POUR 
CLARIFIER L’OBJECTIF DU COURS ET/OU L’APPRENTISSAGE ATTENDU. 

SYNTHÉTISER CES INFORMATIONS SOUS LA FORME D’UN OBJECTIF DE COURS CLAIR 
DÉCRIVANT CE QUE LES APPRENANTS AURONT APPRIS ET SERONT CAPABLES DE FAIRE.

À l’issue du cours, les apprenants seront capables de recopier 
leur prénom en entier à l’aide d’un stylo.

Tenir correctement son crayon, 
tracer des signes Tracer ou recopier son nom en entier

SÉLECTIONNER LES CONNAISSANCES ET COMPÉTENCES À ABORDER EN COURS.

Dix premiers nombres ordinaux

DÉTERMINER LE NIVEAU DE DIFFICULTÉ COGNITIVE DU COURS 
ET LE DÉCRIRE À L’AIDE D’UN VERBE.

Niveaux 2 et 3 : comprendre et appliquer Décrire, utiliser

AJOUTER LES COMPLÉMENTS D’INFORMATION NÉCESSAIRES POUR 
CLARIFIER L’OBJECTIF DU COURS ET/OU L’APPRENTISSAGE ATTENDU. 

SYNTHÉTISER CES INFORMATIONS SOUS LA FORME D’UN OBJECTIF DE COURS CLAIR 
DÉCRIVANT CE QUE LES APPRENANTS AURONT APPRIS ET SERONT CAPABLES DE FAIRE.

À l’issue du cours, les apprenants seront capables d’utiliser les nombres ordinaux (« premier », 
« deuxième », etc.) pour situer jusqu’à 10 objets qu’ils auront rangés dans l’ordre.

Faire la distinction entre les nombres 
cardinaux et ordinaux Que signifie « mettre dans l’ordre » ?
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Une fois rédigés, les objectifs de cours doivent être organisés en séquences pédagogiques (aussi appelées 
« progressions pédagogiques »). Les séquences pédagogiques correspondent à l’ordre dans lequel sont 
atteints les objectifs de cours. Elles peuvent s’envisager sur une semaine de cours, sur un plan de travail ou sur 
l’intégralité d’une période de cours. La figure 30 montre que sur des périodes courtes (ici, des intervalles d’une 
semaine), les séquences pédagogiques visent soit l’acquisition de nouvelles connaissances et compétences, 
soit la réalisation de tâches d’un niveau de difficulté cognitive croissant. Sur des périodes plus longues (un plan 
de travail ou une période de cours, par exemple), les séquences d’apprentissage ciblent à la fois l’acquisition de 
connaissances et de compétences fondamentales et la progression du niveau de difficulté cognitive.

Figure 30 : séquences pédagogiques au fil du temps 

Deux exemples de séquences pédagogiques sont proposées aux figures 31 et 32. Le premier exemple 
présente une séquence de cinq cours consacrée à l’acquisition de nouvelles connaissances et compétences. Le 
deuxième exemple porte également sur une séquence de cinq cours, l’objectif étant cette fois d’appliquer des 
connaissances et compétences identiques à des niveaux croissants de difficulté cognitive.  

Figure 31 : exemple de séquence pédagogique consacrée au calcul dans le cadre du niveau 1 

Semaine 1 

Semaine 3 Semaine 4 

Semaine 6 

Semaine 11 Semaine 10 

Connaissances et compétences 

D
iffi

cu
lté
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og

ni
tiv

e

Se
m

ai
ne

 2

Se
m

ai
ne

 8

Se
m

ai
ne

 5

Se
m
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 9

Term 1

NIVEAU 1 DE L’EA – CALCUL
Acquis prioritaire : identifier les attributs mesurables d’objets donnés (la hauteur, la longueur, 
le poids, la contenance) et les mesurer en utilisant des unités non standard.

1. Identifier la hauteur comme un attribut mesurable et la mesurer en utilisant des unités non standard

2. Identifier la longueur comme un attribut mesurable et la mesurer en utilisant des unités non standard

3. Identifier le poids comme un attribut mesurable et le mesurer en utilisant des unités non standard

4. Identifier la contenance comme un attribut mesurable et la mesurer en utilisant des unités non standard

5. Identifier tous les attributs mesurables d’un objet donné : sa hauteur, sa longueur, son poids et/ou sa 
contenance

LES APPRENANTS PEUVENT RÉALISER LES ACTIVITÉS SUIVANTES :
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Figure 32 : exemple de séquence pédagogique consacrée à l’alphabétisation dans le cadre du niveau 2 

NIVEAU 2 DE L’EA – ALPHABÉTISATION
Acquis prioritaires :  
Alphabétisation : procéder à des déductions à partir d’un texte
Apprentissage socio-émotionnel : comprendre les sentiments et les émotions d’autres personnes

1. Déterminer la signification des pronoms et les utiliser correctement dans des phrases décrivant des hommes, 
des femmes, des garçons, des filles et des groupes de personnes, ou pour se décrire soi-même

2. Réviser les différentes formes du verbe être et les mettre en pratique

3. Remplacer des noms par des pronoms dans des phrases données

4. Utiliser des pronoms et conjuguer correctement le verbe être pour décrire les émotions que font semblant de 
ressentir des camarades lors d’un jeu de rôle en classe

5. Composer des phrases sur les émotions en utilisant des pronoms et en conjuguant correctement le verbe être

6. Lire, comprendre et déduire (deviner) les émotions des autres à partir de phrases utilisant différentes formes du 
verbe être

LES APPRENANTS PEUVENT RÉALISER LES ACTIVITÉS SUIVANTES :

Bon à savoir : les séquences pédagogiques consacrées à l’alphabétisation doivent fixer des objectifs portant sur tout 
l’éventail des compétences concernées : développement de l’expression orale et compréhension orale, compétences 
fondamentales en lecture et compréhension écrite. En ce qui concerne les mathématiques, il s’agit de trouver 
un équilibre entre des objectifs pédagogiques portant sur la connaissance des notions, la maîtrise du calcul et la 
résolution de problèmes.
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Étape 5 : Finaliser la feuille de route pédagogique

Après avoir défini et finalisé les référentiels de compétences, les descripteurs de niveau, les acquis prioritaires, 
les objectifs de cours et les séquences pédagogiques, on pourra produire une version définitive de la feuille de 
route pédagogique. Ce document constitue la deuxième partie du guide pédagogique.

La feuille de route pédagogique présente en détail chaque semaine de chaque période de cours de chaque 
niveau pour l’ensemble du cycle du PEA. Elle comprend au moins les informations suivantes :

 ● la matière ;

 ● le référentiel de compétences établi pour cette matière ;

 ● le descripteur de niveau du PEA et la période de cours concernée ;

 ● les acquis prioritaires définis pour chaque plan de travail (unité d’enseignement) ;

 ● les objectifs de cours définis pour chaque cours de chaque semaine.

Le temps consacré à réviser les enseignements et à les réexpliquer doit également y être intégré. Idéalement, 
la feuille de route pédagogique inclura par ailleurs des exemples d’exercices d’évaluation formative, qui 
pourront être repris dans les plans de cours et les activités d’apprentissage. Les exercices d’évaluation 
formative peuvent prendre différentes formes, l’essentiel étant qu’ils concordent avec les acquis prioritaires et 
les objectifs de cours. Les dates et les modalités des évaluations formatives dans le programme pédagogique 
d’EA sont déterminées par l’équipe spéciale responsable du programme pédagogique, en concertation avec le 
ministère de l’Éducation et les organismes gouvernementaux concernés. 

Bien que les objectifs de cours exposent de façon relativement détaillée les connaissances et compétences 
acquises par les apprenants à l’issue de chaque cours, il ne faut pas les confondre avec les plans de cours ou 
avec les activités d’apprentissage. Pour aider les enseignants en EA à concevoir leur programme pédagogique, 
il est recommandé de faire apparaître les activités d’enseignement et d’apprentissage (et au moins quelques 
scénarios de cours complets) dans une partie distincte du guide pédagogique. Les scénarios de cours offrent 
aux enseignants des modèles de cours de qualité, suffisamment détaillés pour leur permettre d’appliquer 
efficacement le programme pédagogique. 

Enfin, la feuille de route pédagogique doit être rédigée de manière à être facilement compréhensible pour les 
enseignants, dans la mesure où elle leur servira de plan d’action en matière d’enseignement.

Les figures 33 et 34 proposent deux exemples de fiches à intégrer dans la feuille de route pédagogique de l’EA, 
et correspondant aux cours d’alphabétisation et de calcul dispensés durant la quatrième semaine de la première 
période de cours du niveau 1 de l’EA. Une version complète de la feuille de route pédagogique comprendrait 
ainsi des fiches pour chaque semaine de chaque plan de travail et de chaque période de cours, et ce pour tous 
les niveaux du PEA.
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Semaine Objectifs de cours Exemples d’exercices d’évaluation formative

4

1ER COURS  
Lire, écrire et prononcer huit lettres de l’alphabet : M, A, T, S, 
C, B, R et N

• Combiner les sons de ces huit lettres pour lire des mots 
simples avec l’aide de l’enseignant.

• Associer les lettres majuscules aux minuscules 
correspondantes.

• Former des mots à l’aide de cartes alphabétiques et les lire.

2ER COURS   
Reconnaître les lettres à partir de leur son.

• Donner des exemples de mots commençant par chacune 
des huit lettres apprises.

3ER COURS   
Acquérir du vocabulaire en apprenant et en jouant la 
signification de mots nouveaux (en anglais).

4ER COURS  
Décrire les quatre principales caractéristiques d’une phrase 
(commence par une majuscule, se termine par un point, 
contient des mots et exprime une idée).  

• Utiliser ces principes pour repérer le début et la fin d’une 
phrase et compter le nombre de mots qu’elle contient.

5ER COURS  
Décrire les personnages, le contexte et l’enchaînement des 
événements importants dans une histoire (lue à voix haute) 
et en discuter

Évaluer la capacité à repérer le son initial d’un 
mot et les lettres correspondantes : 

Durant le deuxième cours, demander aux 
apprenants :

• pour chaque lettre apprise, de dessiner 
un objet commençant par le même son 
et de tracer la lettre correspondante 
(dessiner une balle et tracer la lettre B, 
par exemple).

S’appuyer sur cet exercice pour repérer les 
apprenants à qui il faudra réexpliquer la leçon.

Demander aux apprenants d’évaluer eux-
mêmes leur compréhension des personnages, 
du contexte et de l’enchaînement des 
événements d’une histoire :

Durant le cinquième cours, demander aux 
apprenants :

• par groupes de deux, de raconter l’histoire 
à leur binôme.

Utiliser cet exercice pour demander 
aux apprenants de déterminer ce qu’ils 
comprennent et ce qu’ils doivent encore 
travailler.

Figure 33 : exemple de fiche de la feuille de route pédagogique établie pour la quatrième semaine de la première période de cours 
d’alphabétisation en anglais (niveau 1 de l’EA)

MATIÈRE : ALPHABÉTISATION 
EN ANGLAIS

RÉFÉRENTIEL DE COMPÉTENCES : 
utiliser les stratégies et les compétences adéquates pour lire, comprendre, 
évaluer et critiquer différents textes

NIVEAU : 1  
1RE PÉRIODE DE COURS 

DESCRIPTEUR DE NIVEAU : 
À l’issue du niveau 1 de l’EA, les apprenants sont capables de repérer, 
reformuler et traiter des informations importantes dans les textes qu’ils lisent 
ou qu’une autre personne leur lit à voix haute.

ACQUIS PRIORITAIRES 
ALPHABÉTISATION : 
Faire appel aux relations son/symbole et à la mémoire visuelle pour reconnaître et lire des mots simples 

Écrire des mots pouvant être lus et compris par d’autres personnes

S’appuyer sur la compréhension des concepts relatifs aux textes imprimés et des conventions de la langue écrite pour 
repérer, lire et comprendre des mots et des phrases simples et brèves

Reformuler avec ses propres mots une histoire lue par quelqu’un d’autre, en reprenant le contexte, les personnages, 
l’enchaînement des événements et la morale ou le thème de l’histoire

Prendre conscience des mots, des sons, des rimes et des syllabes dans la langue écrite et parléee

APPRENTISSAGE SOCIO-ÉMOTIONNEL : 
Apprendre, pratiquer et adopter des comportements positifs et constructifs en classe
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Figure 34 : exemple de fiche de la feuille de route pédagogique établie pour la quatrième semaine de la première période de cours 
de calcul (niveau 1 de l’EA)

MATIÈRE :   
calcul

DESCRIPTEURS DE NIVEAU – NOMBRES, OPÉRATIONS ET RAISONNEMENT 
ALGÉBRIQUE :
• comprendre le système numérique et les valeurs de position ;

• Utiliser des opérations mathématiques, leurs symboles et leurs relations les unes 
par rapport aux autres pour effectuer des calculs

NIVEAU : 1  
1RE PÉRIODE DE 
COURS 

DESCRIPTEURS DE NIVEAU – NOMBRES, OPÉRATIONS ET RAISONNEMENT 
ALGÉBRIQUE :
• À l’issue du niveau 1 de l’EA, les apprenants sont capables d’additionner et de 

soustraire des nombres entiers jusqu’à 100.

• À l’issue du niveau 1 de l’EA, les apprenants sont capables de comprendre la relation 
entre addition et soustraction.

ACQUIS PRIORITAIRES 
CALCUL : 
• Additionner et soustraire des nombres jusqu’à 10

• Illustrer la relation entre addition et soustraction en utilisant des nombres jusqu’à 10

APPRENTISSAGE SOCIO-ÉMOTIONNEL : 
• Apprendre, pratiquer et adopter des comportements positifs et constructifs en classe

Semaine Objectifs de cours Exemples d’exercices d’évaluation 
formative

4 1ER COURS  
Résoudre des problèmes d’addition jusqu’à 10 et créer 
ce type de problèmes en utilisant des objets, des images 
et des nombres.

2ER COURS  
Résoudre des problèmes de soustraction jusqu’à 10 et créer 
ce type de problèmes en utilisant des objets, des images et 
des nombres.

3ER COURS  
Composer et décomposer le nombre 10 en utilisant des 
objets et des nombres (utiliser dix objets pour résoudre et 
mémoriser tous les problèmes d’addition et de soustraction 
jusqu’à 10).

4ER COURS  
Additionner et soustraire des nombres jusqu’à 10 en 
utilisant un axe gradué et en comptant « à l’endroit » ou « à 
l’envers ».

5ER COURS 
Créer et résoudre des problèmes en lien avec la vie réelle 
faisant appel à des additions ou des soustractions jusqu’à 10.  

Évaluer la capacité à additionner et soustraire 
des nombres jusqu’à 10.

Inviter les apprenants à répondre à un 
questionnaire à l’issue du cinquième cours

• Les apprenants doivent recopier et 
résoudre une liste de problèmes d’addition 
et de soustraction jusqu’à 10. 
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Étape 6 : Élaborer les activités et les supports pédagogiques 

Une fois la feuille de route pédagogique terminée (deuxième 
partie du guide pédagogique), passons à la troisième grande 
partie de ce guide, consacrée aux activités et aux supports 
pédagogiques, et qui permettra aux enseignants de faire le lien 
entre les objectifs définis dans le programme et la réalité de 
leurs pratiques didactiques.

La rubrique du guide pédagogique consacrée aux activités et 
aux supports pédagogiques contient les différents plans de 
cours (ou des exemples de plans de cours) et peut également 
proposer des supports pédagogiques associés. Les activités et 
les supports pédagogiques doivent être conçus de façon à :

 ● coïncider avec les objectifs de cours ; 

 ● favoriser l’obtention des acquis prioritaires ;

 ● répondre aux besoins particuliers de chaque 
apprenant en EA ; 

 ● faciliter une mise en œuvre efficace pour les 
enseignants en EA.

Comment concevoir les activités 
et les supports pédagogiques dans 
le cadre de l’EA

La dernière étape de l’élaboration du guide pédagogique 
consiste à concevoir les activités et les supports 
pédagogiques (ou des exemples dont pourront s’inspirer les 
enseignants). Les plans de cours et les supports pédagogiques 
associés peuvent être préparés et sélectionnés une fois la 
feuille de route pédagogique intégralement établie, c’est-à-
dire après avoir sélectionné les acquis prioritaires, défini les 
objectifs de cours et déterminé les possibilités d’évaluation 
formative pour chaque semaine de chaque période de cours, 
et ce pour tous les niveaux du PEA.

Tous les plans de cours doivent comporter les informations suivantes :

 ● l’objectif du cours ;

 ● la liste du matériel nécessaire pour le cours (tableau, craie, ardoises, cailloux, textes à lire, etc.) ;

 ● les activités pédagogiques ;

 ● les supports pédagogiques associés (textes, problèmes mathématiques, etc.) ;

 ● la durée nécessaire pour dispenser le cours ;

 ● les possibilités d’évaluation formative ;

 ● des notes explicatives destinées aux enseignants (vocabulaire, concepts importants, etc.).Explanatory 
notes for teachers (e.g. vocabulary, important concepts)

Bon à savoir : la conception des plans de cours, 
des activités et des supports pédagogiques dans 
le cadre de l’EA doit idéalement faire concorder 
le programme écrit (guide pédagogique), le 
programme enseigné (activités et expériences 
d’enseignement et d’apprentissage) et 
les contenus appris (connaissances et 
compétences acquises par les apprenants). 
La réussite des apprenants repose en effet 
sur une parfaite harmonisation de ces trois 
aspects du programme.

Les plans de cours servent à présenter de 
manière détaillée la succession des activités 
d’enseignement et d’apprentissage qui 
auront lieu pendant un cours. Ces documents 
indiquent précisément ce que les apprenants 
sont censés connaître et savoir faire à la fin 
d’un cours, et comment ils vont y parvenir. Ils 
contiennent également toutes les ressources 
dont l’enseignant aura besoin pour animer le 
cours en question, notamment les informations 
à connaître au préalable pour les apprenants, 
les instructions étape par étape pour chaque 
activité, les possibilités d’évaluation formative, 
ainsi qu’une liste de supports pédagogiques 
associés (livres ou manuels scolaires, cahiers 
d’activités, exercices, textes à lire, cartes 
alphabétiques, lignes numériques, etc.).
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Les plans de cours doivent en outre :

 ▶ favoriser directement la réalisation des objectifs de cours, la mise en place des activités et l’obtention 
des acquis prioritaires par les apprenants ;

 ▶ permettre l’intégration de contenus d’autres matières (sciences sociales, sciences, apprentissage socio-
émotionnel, etc.) dans les cours d’alphabétisation et de calcul, le cas échéant ;

 ▶ favoriser l’acquisition de diverses compétences liées à l’alphabétisation, notamment l’expression orale 
et la compréhension orale, la lecture, la compréhension écrite et l’écriture ;

 ▶ favoriser l’acquisition de diverses compétences liées au calcul, notamment la compréhension des 
concepts, la maîtrise du calcul et la résolution de problèmes ;

 ▶ avoir recours à des textes contenant différents éléments textuels (titres, sous-titres, illustrations, etc.) ;

 ▶ avoir recours à des supports et à des ressources proposant des exercices pratiques (problèmes, textes 
à lire, exercices de rédaction, etc.) et permettant aux apprenants de montrer qu’ils ont compris les 
notions de plusieurs manières différentes.

ACCOMPAGNER LES ENSEIGNANTS À TRAVERS LA CONCEPTION DES PLANS DE COURS

Il est important de déterminer comment rédiger les plans de cours de façon à ce qu’ils permettent 
aux enseignants de faire cours efficacement dans le cadre de l’EA, tout en développant leurs propres 
connaissances et compétences. Tous les plans de cours et les supports associés doivent être mis au point de 
manière à pouvoir être utilisés dans des régions défavorisées, par des enseignants qui n’ont pas nécessairement 
reçu une formation professionnelle suffisante, voire qui consolident eux-mêmes leurs compétences en 
lecture, écriture et calcul en les enseignant aux autres. Pour accompagner au mieux les enseignants, le 
contenu et la structure des plans de cours et des supports pédagogiques associés doivent être faciles à 
comprendre et à utiliser.

Photo: © UNHCR/Achilleas Zavallis
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Le tableau 14 présente quatre facteurs essentiels à prendre en compte pour élaborer des plans de cours qui 
répondent aux besoins des enseignants dans le cadre de l’EA.

Tableau 14 : facteurs à prendre en compte pour élaborer des plans de cours utiles aux enseignants en EA

FACTEURS À 
PRENDRE EN 
COMPTE

POURQUOI EST-IL IMPORTANT 
D’EN TENIR COMPTE ?

QUELLES QUESTIONS SE POSER POUR FAIRE 
ÉMERGER DES PISTES DE RÉFLEXION ?

Structure et mise 
en page du plan de 
cours

Rédiger un plan de cours au 
format clair et cohérent pour que 
les enseignants y trouvent plus 
facilement et plus rapidement les 
informations dont ils ont besoin

Comment peut-on structurer les plans de cours pour y 
faire figurer toutes les informations dont les enseignants 
ont besoin tout en préservant leur lisibilité et leur 
applicabilité ?

Est-il préférable d’utiliser un seul et même modèle pour 
tous les cours, ou de créer des modèles différents en 
fonction des types de cours ?

Comment éviter que la structure du plan de cours 
ne décourage la mise en place d’activités pratiques, 
l’apprentissage coopératif ou d’autres activités axées sur 
les apprenants ?

Niveau de langue/
lisibilité

Veiller à ce que les plans de 
cours soient rédigés de manière 
à être accessibles pour des 
enseignants n’ayant pas tous 
les mêmes compétences en 
lecture et écriture

Quels sont les éléments textuels (éléments graphiques, 
caractère gras, taille de police) à utiliser pour aider les 
enseignants à mieux comprendre les plans de cours ?

À quelles structures grammaticales (syntaxe, longueur des 
phrases, temps des verbes, etc.) faut-il prêter attention 
dans la conception des plans de cours ?

Instructions 
relatives aux 
activités

Indiquer clairement aux 
enseignants la marche 
à suivre pour dispenser 
le cours et réaliser les 
activités, en particulier 
concernant les stratégies 
d’enseignement interactives

Comment intégrer les stratégies d’enseignement 
interactives dans les plans de cours de manière à ce 
qu’elles soient faciles à utiliser et à comprendre pour les 
enseignants ?

Comment présenter et expliquer l’utilisation des stratégies 
d’enseignement interactives aux enseignants de façon 
compréhensible et sans mettre la barre trop haut ?

Connaissances 
et compétences 
préalables 
nécessaires pour les 
enseignants 

S’assurer que les enseignants 
comprennent les concepts 
et les « grandes idées » 
sur lesquels reposent les 
activités d’enseignement de 
façon à pouvoir enseigner 
plus efficacement

Quels concepts les enseignants doivent-ils connaître et 
comprendre pour dispenser efficacement chaque cours ?

Comment les plans de cours peuvent-ils les aider à 
comprendre les concepts essentiels et à consolider leurs 
propres connaissances et compétences ?

ACCOMPAGNER LES APPRENANTS EN EA PAR L’INTERMÉDIAIRE DES ACTIVITÉS ET DES SUPPORTS 
PÉDAGOGIQUES

Les plans de cours doivent également être rédigés de façon à faciliter l’obtention des acquis d’apprentissage. 
Les apprenants en EA n’ont pas tous le même vécu ni les mêmes besoins. Compte tenu de leur âge, ils ont 
accumulé des expériences personnelles qu’il est possible de mettre à profit en classe. Par ailleurs, les classes 
d’EA réunissent souvent des apprenants d’âges différents, et sont parfois multi-niveaux. Les plans de cours 
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utilisés dans le cadre de l’EA doivent s’appuyer sur les expériences passées des apprenants, tenir compte du 
fait qu’ils n’ont pas tous le même niveau de connaissances, de compétences et de maturité cognitive, et leur 
permettre d’être acteurs de leur apprentissage.

Le tableau 15 présente quatre facteurs essentiels à prendre en compte pour accompagner les apprenants en EA 
grâce aux activités et aux supports pédagogiques.

Tableau 15 : facteurs à prendre en compte pour concevoir des activités et des supports pédagogiques utiles aux apprenants en EA

FACTEURS À PRENDRE 
EN COMPTE

POURQUOI EST-IL IMPORTANT 
D’EN TENIR COMPTE ?

QUELLES QUESTIONS SE POSER POUR FAIRE 
ÉMERGER DES PISTES DE RÉFLEXION ?

Fournir des instructions 
adaptées au niveau des 
apprenants

Permet de stimuler les apprenants 
sans mettre la barre trop haut

Comment intégrer dans les plans de cours diverses 
stratégies d’enseignement telles que la modélisation, 
la pratique guidée, les discussions en classe, 
l’apprentissage coopératif et les activités pratiques ?

Comment intégrer dans les plans de cours des activités 
différentes en fonction du niveau de connaissances et 
de compétences des apprenants ?

Associer les nouveaux 
apprentissages à 
des apprentissages 
antérieurs et à des 
connaissances 
générales

Accélère l’apprentissage et aide 
les apprenants à comprendre et à 
mémoriser ce qu’ils ont appris

Comment faire en sorte que les plans de cours 
permettent aux apprenants de faire le lien entre la 
leçon du jour et un apprentissage antérieur ?

Comment faire en sorte que les plans de cours fassent 
le lien entre ce nouvel apprentissage et l’expérience, la 
culture et les connaissances générales des apprenants ?

Faire participer 
les apprenants 
au processus 
d’apprentissage et leur 
donner l’occasion de 
s’entraider

Accélère la compréhension et aide 
les apprenants à mémoriser ce 
qu’ils ont appris

Comment intégrer dans les plans de cours des 
activités :

 ▶ favorisant la participation des apprenants ;

 ▶ adaptées à leur âge ;

 ▶ faisant appel à des exercices concrets ;

 ▶ permettant aux apprenants de gagner en 
assurance ;

 ▶ permettant aux apprenants de travailler avec 
leurs pairs.

Trouver le bon équilibre 
entre enseignement 
explicite, exercices 
guidés par l’enseignant 
et exercices autonomes

L’enseignement explicite fournit 
aux apprenants un modèle de 
comportements et d’acquis 
d’apprentissage.

Les exercices guidés leur 
permettent de mettre en pratique 
de nouvelles connaissances 
et compétences en étant 
accompagnés.

Les exercices autonomes leur 
permettent de pratiquer et 
consolider seuls leurs nouvelles 
compétences.

Comment axer l’enseignement explicite sur l’objectif 
du cours tout en respectant le niveau de difficulté 
cognitive attendu ?

Comment concevoir les cours de manière à ce 
que les apprenants en EA reçoivent un retour des 
enseignants ?

Comment concevoir les cours de manière à ce que les 
enseignants en EA reçoivent un retour des apprenants 
(possibilité de demander de l’aide aux enseignants s’ils 
ne comprennent pas, par exemple) ? 
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